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BONNE FETE, MAMANS!
Je serais un être sans coeur si je laissais passer ce jour de

la fête des mères, le 12 mai, sans avoir une petite pensée pour
elles. L'initiative de cette fête est de celles qu’on doit encoura-
ger, non pas pour faire oublier aux enfants qu’ils doivent jour-
nellement respecter, aimer et remercier leurs mères, mais pour
prouver à ces dernières que leur dévouementinfini est, au moins
un jour par année, reconnu publiquement. Reconnaître ouverte-
ment l’héroïque vie de sacrifices et d’oubli de nos mamans, voilà
le but à atteindre.

Nous lisons dans le décalogue: “Honore ton père et ta mère,
afin que tes jours soient prolongés dans le pays que je te donne.”

Mères de famille! quel beau rôle, quoique fatiguant, vous
remplissez. Sans doute vous mourrez à la tâche mais combien
d'enfants, combien d’époux même vous doivent tous les succès
obtenus.

En septembre dernier, lors des fêtes du Mérite Agricole,
l’un des lauréats fit en public une réflexion très juste et pas as-
sez reconnu des hommes: :

“Tous ces beaux mérites que l’on m’accorde ce soir, je les
dois à ma femme et à mes enfants . . . à ma femmesurtout.”

Epouse et mère voilà votre rôle et il n’y a pas de vérité plus
incontestée que l’importance de ce rôle. Votre devoir il n’est pas
toujours drôle et il demande pour être bien rempli, de l’intelli-
gence, du jugement, de la santé et de la force. Tâche ingrate par-
fois, mais combien consolante lorsqu’elle est bien remplie et rem-
plie jusqu’au bout. Henry Bordeaux disait: “‘L’important n’est
pas de devenir vieux mais de remplir ses jours jusqu’au dernier”.

Cette année, je voudrais ajouter un mot pour la fermière.
Celle-là, on l’oublie toujours et même ceux qui ne le devraient
pas. Combien de cultivateurg rendent justice à leurs épouses?
Combien de cultivateurs constatent et apprécient la besogne
qu’elle accomplit jour et nuit? Combien, sans y penser, lui font

 

le plue innocemment du monde la vie dure?
Savez-vous l’histoire de ce vieil Ecossais qui, ayant reçu un

héritage, décida de faire quelque chose pour sa femme. “Marie,
dit-il. il y a des années que tu charroyes l’eau à la maison avec
une chaudière. Mainienant que j'ai un peu d’argent, je vais faire
quelque chose pour toi.” Il tint sa parole. Il acheta une autre
chaudiére de façon que sa femme pût en charroyer deux à la
fois au lieu d’une. “De cette manière, lui dit-il, tu pourras faire
des voyages doubles”.

Armand Letourneau de l’Action Catholique nous dit qu’une
petite enquête conduite dans un comté qu’on ne nommera pas,
à révélé que, en une année, une femme avait transporté à bras 36
tonnes d’eau du puits de ferme à la maison. Et il ajoute:

“A quand des statistiques sur le nombre des fermières qui,
le matin, allument le poêle en hiver pendant que dort encore
leur seigneur et maître? Combien de cordes de bois sont chaque
hiver rentrées par la femme à la maison, quand elle n’est pas
obligée de le fendre? .

Rien empéche monsieur de descendre ou monter au village
tous les soirs, dès le souper terminé. Souventt il y joue aux card
tes et à l’argent, lui qui se plains d’en posséder si peu. Souvent,
c’est au théâtre le plus proche ou à l’hôtel qu’il aboutit. Que vou-
lez-vous! il travaille si fort qu’il lui faut bien se distraire. Pen-
dant ce temps-là sa femme se distrait-elle, en finissant le ménage
«t en nettoyant les petits pour la nuit. Il n’y a rien de surprenant
à ce que quelques-uns soient si sales. Il serait si facile de les te
nir proprement avec . . . Chipso, Rinso, etc, mais il faut tout de
même avoir le temps d’en verser dans l’eau. .

La femme du cultivateur à moins d’une raison grave ne doit

plus travailler dans les champs maintenant que tout est aujour-
d'hui mécanisé. Elle a suffisamment d’ouvrage dans la maison
et aux alentours pour que son travail se borne là. Deplus on
semble oublier les mots d’encouragement. Elle y a droit et cela
lui ferait tant de bien.

Vous ne savez pas combien nos enfants ont une bonne mère
disait un père. Phrase courte, mais combien réconfortante pour

une mère. Un autre écrivait ceci: ;
“Il m'arrive quelquefois de faire une prière étrange, une

prière égoïste. Je demande à un Dieu plein de miséricorde de
me faire mourir avant mon épouse pour pouvoir sentir sur mon
coeur défaillant à l’heure de l’agonie la douceur d’une main de
femme”.

Mères de famille, si vos énfants ne comprennent pas votre

rôle, s’ils ne peuvent apprécier ce que vous avez accompli pour

eux, s’îils ne vous aiment pas d’un amour ineffaçable et inébran-
lable, vous avez manqué votre but, car le mariage est destiné à

créer des êtres parfaits et non pour obtenir des monstres d’é-

goisme qui tiennent le milieu entre l’homme et le singe.
Vous avez nos coeurs, chères mamans. Nous ne pouvons pas

vous les offrir pour votre fête. .
Parce que je ne suis pas poète, je dois emprunter à Maryel,

fe poème que j'aurais voulu moi-même vous dédier.

Quand nous sommes encor petits,
Entortillés parmi nos langes,
Notre maman nous tient blottis,
Avec des tendresses étranges,

* Contre son coeur.

 
 

LA SEIGNEURIE DE
MASKINONGE

Un partage de cette seigneurie
fut fait le 4 juillet 1772, entre
les héritiers Duchény.
Une partie de la ligne entre le

fief Maskinongé et celui de Ca-
rufel fut tirée les 3, 4, 10 et 11
octobre 1806 par John Dame, ar-
penteur de la Rivière du Loup
(en haut).

Louis-André Ducheny qui é-
tait propriétaire de deux dixiè-
mes et six septièmes de dixièmes
pardevis de la seigneurie de
Maskinongé avait obtenu des
Lettres-Patentes de Sa Majesté,
le 6 mars 1840, le confirmant
dans ses droits.
L’honorable Toussaint Pothier

propriétaire de la Seigneurie de
Lanaudiére qui avait obtenu un
jugement contre André Duché-
ny, le 29 avril 1826, de la Cour
Provincial d’Appel, ne semble a-
voir fait exécuter cet ordre qu’en
1842, pour une raison qui nous
échappe. Mais comme Pothier a-
vait fait cession de ses biens le
21 juin 1841, ce sont ses créan-
ciers: l’Honorable Samuel Ger-
rard et James Logan, de Mont-
réal, qui firent exécuter le juge-
ment on procéda d’abord contre
le fief de Carufel, dont la vente
se fit le 28 septembre 1842. L’or-

 

BIOGRAPHIE
M. Ovila Duchesnay naquit à

St-Justin le 9 février 1861 ‘du
mariage de Norbert Duchesnay
et de Adélaïde Lafrenière. Il re-
cut son éducation primaire à St-
Justin, il se rendit ensuite à
Montréal et après de brillantes
études au “‘Montreal Business
College‘ il y fut gradué en 1882.
Cette dernière institution retint

 

ses services pendant trois ans
comme professeur et c’est là
qu’il acquit cette expérience
dont il devait si bien faire pro-
fiter ses élèves. Ses devoirs
d’instituteur ne l’empêchaient
pas de remplir les fonctions de
caissier de la Cie de Navigation
Richelieu-Ontario de 1883 à 1885.

 

 
dre d’exécution de la vente de la
seigneurie de Maskinongé, est en
date du 14 février 1844 éma-
nant de la Cour du Bane du Roi
de Sa Majesté: En vertu de
cet ordre Isaac Gouverneur
Ogden, shérif des Trois-Rivières,
après les avis voulus, procéda à
la vente le 12 mars 1844. Le plus.
haut et dernier enchérisseur fut!
I'rancois Boucher, marchand de
Maskinongé.

François Boucher à son décès
en 1861, donna cette partie de
la seigneurie de Maskinongé fa
l'abbé Charles Oliver-Arthur Si-
card de Carufel fils du Notaire
Eustache Sicard de 'Carufel et
de Marie-Claire Boucher fille de
François Boucher. Cet abbé est
décédé aux Etats-Unis, le 18
mars 1887 mais il fut inhumé à
la Pointe-du-Lae.

 

Vient l’âge où nous allons marcher . . .
Maman nous tient par
Ne voulant pas s’effaroucher,
Mais comme il bat, comme il sanglote,

Son faible coeur!

Maman nous prend sur ses genoux;
Mais nous disions bien vite: “A terre!”
Pour courir après nos joujoux.
Et la douce maman fait taire

Son pauvre coeur.

Puis nous sommes de grands garçons,
Nous sommes de petites femmes;
Nous avons des jeux, des leçons!
On n’a pas mis dans nos programmes

Le mot de coeur.

Enfin, on voit — comme les grands —
L'avenir séduisant qui guette . . .

“ Et l’on quitte ses vieux parents,
Et la maman reste seulette

Avec son coeur.

Puis, un jour, on revient meurtri
De la grande mêlée humaine,
Cherchant un refuge,
Alors, maman à notre peine

Ouvre son coeur.
GUILLAUME MASSE.

Joseph Bouchette
“fils unique”?

Palais de Justice,
Montréal, 5 mai 1941,

Monsieur le Rédacteur,
‘L'Echo de Sant-Justin”,
Saint-Justin, *
Comté Maskinongé, P.Q.

Monsieur le Rédacteur,
Permettez-moi de relever une

inexactitude dans l'article de
Sainte-Foy, intitulé ‘‘Un grand
géographe’’, que vous reprodui-
sez de ‘‘La Presse”.

L'auteur dit que ‘‘Joseph Bou-
chette était fils unique”. C’est
inexact. Né à Québec le 14
mai 1774 (selon la tradition, car
on n'a jamais mis la main sur
son acte de naissance), il était
l'aîné de neuf enfants, dont voi-
ci les noms:

2. Marie-Angélique, née à
Québec le 28 août 1775, y épou-
sa, en l’église Saint-André, le 27
septembre 1801, Richard Beran-
ger Hay, officier et employé au
bureau de l’arpenteur général du
Bas-Canada. De <e mariage
naquit une fille, Louisa-Sarah, 

 

 

M. le professeur Ovila Duchesnay

En 1885 à la demande généra-
le. de ses co-paroissiens il revint
à StJustin pour y fonder son é-
cole qui pendant 50 ans fut tou-
jours comme un foyer bienfai-
sant, un centre d’instruction et
de moralisation dans la vallée
trifluvienne. Ah! les vrais patrio-
tes ce sont les instituteurs qui
font reculer à leurs dernières li-
mites les broussailles de 1’igno-
rance et qui continuent dans le

domaine des idées le travail gi-
gantesque que nos pères on ef-
fectué en défrichant cette terre de nos aïeux qui est bien à nous

(à suivre sur la page 2)

la menotte,

.

un abri...

lier, qui fut président de. l’As-
seirblée législative du Bas-Cana-
da, de 1841 à 1844, et de Clai-
re Perrault.

3. Marie-Tihérèse, née à Qué-
bee le 27 octobre 1777, épousa, à
Montréal, le 16 novembre 1795,
Thomas-Hippolyte Trottier Desri-
viéres dans le 2e bataillon du 60e
de ligne, qui fut tué en duel à
lu Martinique vers 1800. Elle
eut un fils, James McGill Desri-
vières, né à Montréal le 7 août
1796, et qui éponsa, à Montréal,
Je 18 janvier 1820, Charlotte
(Caroline) Frobisher, fille de
Joseph Frobisher, dont il - eut
un fils, Fwobisher Desrivières.
Devenue veuve, Thérèse Bouchet-
te épousa, à Amiherstburg, Onta-
rio, le 6 novembre 1803, Robert
Reynolds, marchand, de cet en-
droit. lls eurent cinq enfants,

dont quelques-uns ont laissé des
descendants qui vivent encore
aujourd”hui à Windsor.

4. Rose (date et lieu de nais-
sance inconnus), épousa, a
Amherstburg, le 17 octobre 1803,
Ebenezer Reynolds, frère de Ro-
bert. Ils n’eurent pas d’enfants.

5. Josephte (dute et lieu de
naissance inconmus), épousa, à
l’Assomption, Sandwich, le 9 no-
vembre 1802, Henry Berthelet,

du Détroit, fils unique de Pierre
Berthelet et de sa première fem-
me, Marie-Françoise Meloche, de
Détroit. Ils eurent douze en-
fants, dont quelques-uns ont lais-
sé des descendants qui vivent en-
core aujourd’hui, entre autres
M. Williams Thomas Berthelet,
de Milwaukee, qui travaille a
une généalogie de sa famille, et
madame Jules Laframboise, de
Montréal, autrefois de Saint-Hy-
acinthe.

6. Cécile-Louise, née à Québec
le 7 octobre 1785, épousa (nous
ne savons où ni quand( Jean-
Baptiste Masson, marchand (en- (à suivre sur la page 2)

qui épousa, à Montréal, le 16
mars. 1837, Augustin Cuvillier, :
fs d’Augustin (Austin) Cuvil-
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Faire de chaque Canadien un:hom-
‘me intelligent qui saura compren-
dre ses droits et ses devoirs et
qui en conséquence apportera sa
quote-part au fonds de la riches-
se nationale, n’est-ce pas là du
vrai patriotisme; M. Duchesnay
était issu de l’une de nos vieilles
familles canadiennes dont le nom
a illustré notre histoire, Il était
le petit-fils du Seigneur Louis-
André Duchesnay, il n’était pas
étonnant de retrouver en lui le

sens artistique, l'esprit de tra-
vail, et le patriotisme désinté-
ressé qui ont «distingué notre
vieille noblesse canadienne.
Le 9 janvier 1886, M. Duches-

nay épousait celle qui devait il-
luminer sa carrière, Me Emma
Morin fille de feu Isaïe Morin.
De cette union naquirent 14 en-
fants «dont 10 sont encore vi-
vants. Henri, employé au C.PR.
à Montréal; Wilfrid, folkloriste
bien connu et représentant de la
‘“General Steel Wares Ltd’’” de
Montréal: Emile, employé aux
bureaux de la ‘General Steel
Wares Ltd ; Denis, employé de la
Shawinigan Water & Power Co.
et Avila caissier à la Banque
d'Epargne de la Cité et du Dis-
trict de Montréal et pianiste de
talent.
Mme Ernest Sanschagrin (Ali-

ce) de Charette Qué.; Mime Ar-
thur Hérard (Antoinette) de Jo-
liette; Mme Roland DeVarennes
(Thérésa) de Montréal; Mme
Fernand Belleau (Juliette) de
Mentréal et Révde Soeur Marie
d’Avila (Gertrude) de la Commu-
nauté des Filles de Jésus des T.-
Rivières. Il laisse aussi 3 frères

Joseph Bouchette...
 

(suite de la première page)

canteur) de Montréal, né à
Saint-Eustache le 16 février 1794.
I mourut en 1848. Sa veuve mou-
rut a Montréal le 9 mars 1867.

T. Sophie, baptisée à Québee le
12 mai 1787, épousa. en 1806, à
Sandwich (Ontario), William
Elliott, avocat, juge de paix et
officier de l'armée. Ils eurent
neuf enfants. La deuxième, l’ai-
née des filles, Rose, épousa
Charles E. Anderson, et a laissé
des descendants qui habitent
Windsor. Nous ne connaissons
ni la date ni le lieu de décès de
monsieur et madame Elliott;
mais nous savons qu’Elliott fut
reçu dans l'Eglise catholique à
Sandwich, le 22 mai 1855.

8. Jean-Baptiste (John), bap-
tisé à Québec Je 26 août 1788, é-
pousa (nous ne savons où ni
quand) Eleanor Smith, dont il
eut un fils, John, né à Québec le
15 mars 1815, et inhumé en l’é-
vlise presbytérienne Saint-André
le 20 février. Le nom de John
Bouchette, employé au départe-
ment des Terres de la Couronne,
apparaît dans l’almanach des a-
dresses de Québec jusqu’en 1866.

———

Willie et Arthur Duchesnay de
Manistique, Mich., et Armand de
Gladstone, Mich.

11 a noblement servi la grande
et la petite patrie, voila pourquoi
nous déposons sur sa tombe à
peine refermée toute notre re-
connaissance et notre admira-
tion pour l'oeuvre si noble qu’il
a poursuivie et les bons exem-
ples qu’il a semés. Que Dieu dai-
gne lui accorder son paradis en  récompense.
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Hache-Légumes

Couteau précieux pour hacher les légumes,
vertes ou séchées. Nous vendons ces machines avec vis d'ali-
mentation pour couper à 1/2 ligne soit 1/16 de pouce de tran-

Prix: $5.95; port payé $6.50.

HECTOR L. DERY & CIE LIMITEE

MONTREAL

  

les feuilles

ST-LAURENT  

Nous n’avons pas de détails sur
la mort de sa femme.

9. Luce, baptisée à Québec le

8 octobre 1789, épousa en 1811

son cousin germain, Frédéric

Rolette (ou Rollet). Nous em-

pruntons cette date à un article

de Philéas Gagnon, publié dans

le Bulletin des Recherches His-

toriques, t. 1, pages 25 et 26. Ce

mariage n’a pas été célébré à

Québec, et nous ignorons la

date et le lieu du décès de Luce

Rolette.

Je puis ajouter que Jean-Bap-

tiste Bouchette, père de Joseph,

avait en raison de services ren-

dus, obtenu du gouvernement du

Haut-Canada, au commencement

du siècle dernier, pour ses filles

et son fils Jean, d'importants oe-

trois de terres situées dans le

coeur du Toronto d’anjourd’hui,

livrables au mariage des filles.

Nous ne savons si la livraison a

eu lien. Dans tous les cas, au-
eun des enfants ne paraît avoir
habité Toronto. Ses filles Rose

et Josephte ont pu naître à
Kingston, où il habita le fort
Frédérie, et où des historiens
anglophor es le font mourir. En
fait, i] mourut à Québec le 28 a-
vril 1804. Sa femme, Angéli-
que Duhamel. l'avait prédécédé,
Mais nous ne savons où ni quand

elle est morte.
Si j'ai donné tous ces détails,

ce n’est pas pour faire parade
d'érudition. mais au contraire,
parce que. travaillant, dans mes
moments perdus, à une généalo-
ie des familles DBouchette et
Berthelet, je serais heureux d’ob-
tenir de vos lecteurs les rensei-
gnements qui me manquent.

E. Fabre-Surveyer.

GRECE
Séparé par la mer de Candie

 

 

Candie— Sa Majesté le roi
Georges II de Grèce, de la dy-
nastie danoise de Schleswig Hols-
tein Gluecksborg Sonderborg,
vient d’installer sa capitale pro-
visoire dans l’île de Crête sépa-
rée d’Athèmes par la mer de
Candie. Cette Île qui mesure
environ 200 milles de long fut le
berceau de la première civilisa-
tion grecque. Apré des luttes
opiniâtres avec les Tures, les in-
sulaires devinrent autonomes en
1898. C’est en 1913 que l’île
de Crête fut rattachée à la Grè-
ce. La lutte contre 1’agresseur
nazi et fasciste se poursuivra de
cette terre qui rapproche straté-
giquement les Alliés du Dodéca-
nèse italien.

TEL. 16

Dr. P. E. Lamarre

SALON DE COIFFURE

Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, Qué.

DENTISTE Coiffeuse qui pessède une ox.
périence consommés, ce qui

BUREAU PERMANENT A vous assure le maximum de g,.
tisfaction.
Pour faire adapter votre

coiffure à votre personnalits,
consultes Mme P.-B. Lamarre,

Elle vous conselllera gratui
tement,

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE

9 hrs a. m. 4 9 hrs p. m.

SATISFACTION GARANTIE

 

 

MAMMA

HEURES DE BUREAU TELEPHONE:

AMherst 5932

DR A.-D. MILOT
B. A. L.D. 8S. D.D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE

774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

ENTREZ ET SONNEZ

9 a. m. à © p. M, le lundi excepté

MONTREAL,  

 

 

 

A LOUISEVILLE, 75 ST-LAURENT

Paul I|Vanasse,

Avocat et procureur

(Matières commerciales)  
 

  

 

Tél.: 900 s 1-4. Tél.: 900 s 1-4.

Dr Dr
J.Comtois-ChauveauPierre Chauveau

Médecin - Chirurgien

Médecin - Chirurgien

Bureau à St-Barthélemy,
mordi, jeudi et samedi,

de 2 hres à 4 hres.

Spécialité: Maladie des fem-
mes et des enfants.

Ex-Interne des Hôpitaux:

Ste-Justine et Hôtel-Dieu

Saint-Justin, Qué.   

 

< PENSÉES
SOMNAMBULE.—

Le somnambule n'est point un au-
tomate; tous ses mouvements sont di-
rigés par une âme qui voit très clair;
mais la vue est tout intérieure; elle
se porte uniquement sur les objets

tant de force que d'exactitude.

(Bonnet, Essais psycholo-

glque, 40)
 

DON.—

On est bien moins content du don
que de la manidre dont 11 a été fait.

(LaBruyère, Les Caractères)

CSSS SSee hc
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ALBERT VALOIS
Portes, Châssis, Moulures,
Préparation de Bois,
Réparations de tout genre,

Représentant de la Maison Paul & Vincent, de Louiseville,
Matériaux de construction, Ferronnerie, Peinture, Bardeau, Clou,

Chaux, Ciment, Papier, Etc.

Livraison à domicile — Service rapide et courtois
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CANADIEN NATIONAL

Horaire des trains à St-Justin
(Tous les jours)

Pour Montréal 6.11 a.m.
Pour Rivière à Pierre .. 8.57 p.m.

(Dimanche excepté)
Pour Montréal … … … 2.19 p.m.
Pour Québee … .…. … 11.21 am.

 

 
 

 

Horaire des trains à
Maskinongé

(Tous les jours)

Pour Québec (laisse des-
cendre seulement) .… 1.41 am.

Pour Montréal … … … 2.54 a.m.
Pour Montréal … … … 5.36 pm
Pour Québec … .... .... .... 5.53 pm

(Dimanche excepté)
Pour Montréal 9.58 a.m.
Pour Québec 8.32 a.m. PACIFIQUE CANADIEN

Venez et économisez

ST-BARTHELEMI, P. Q. 
plTAI=  pare

 

Ces infirmières anglaises sont en train de déblayer les ruines amon”
celées par les bombes allemandes sur leur hôpital, Ce n’est pas la pre
mière fois qu’infirmièrèes et malades ont entendu le terrible sifflement e
la détonation des bombes nazies. Après avoir passé la nuit à soigner les
blessés, ces gardes-malades emploient la matinée à récupérer la literie. 

 

    

 

   

 
que l'imagination lui retrace avec au- i pe
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F1 extérieure sont maintenant
# minés

M AU CONSEIL MUNICIPAL.

4 consistant
[9 l'un nouveau système de chauf-i} faze à la sacristie et de la cons-

à EXCURSION.

vendredi, le 9 mai 1941. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
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On peut lire en page onze de ce
journal le procés-verbal de la
séance régulière du conseil, qui
tut tenue lundi soir, le 5 mai.

4
INITIES CHEVALIERS.

Tel qu’annoncé la semaine der-
nière, neuf personnes de la pa-
roisse, dont notre curé, ont été
initiées Chevaliers de Colomb,
aux Trois-Rivières, dimanche

Malgré les épreuves des de-
erés, tous sont revenus bien
joyeux et enchantés d’apparte-
nir à cet ordre. Il y a même
d'antres personnes qui se pro-
posent de profiter de la prochai-
ne initiation qui se fera à Sha-
winigan, au début du mois de
juin.

>
TRAVAUX TERMINES.

~
Les travaux à

dans
la fabrique,
l’installation

truction d’une grande cheminée

ter-

. Ce contrat avait été accor-
dé à M. DeMontigny de St--
Louis de France.

x

MORT DE MME ELIE
TRUDEL.

Mme Elie Trudel, (Emélie AI-
lard), bien connue de cette pa-
roisse est ‘décédée à St-Didace,
mardi soir le 6 mai, à l’âge de 72
ans, Mime Trudel est la mère de
M. Doria Trudel de cette parois-
se. Ses funérailles eurent lieu en
l'église de St-Didace, vendredi
tatin. Nos profondes sympathies
à la famille.

Xx

1 y aura excursion par le Ca-

St-
par

et Québec, avec départ de
Justin,” samedi le 10 mai,
-tous les trains.

@
DEPART DE
MME O. DUCHESNAY.

Après beaucoup d’hésitation,
Mime Vve Ovila Duchesnay a dé-
cidé de nous quitter pour aller
demeurer avec ses enfants. Tout
laisse prévoir qu’il y aura en-
can prochainement et que sa pro-
priété sera également à vendre.

“
ACQUISITION.

M. Joseph Vermette fils Adé-
lard, du Bois-Blane, vient de fai-
re l’acquisition d’un cheval de
monte belge, enregistré sous le
nom de ‘‘Harmonieux’’. Les cul-
tivateurs intéressés sont invités
à le visiter.

»—
LES SEMENCES.

La température étant bien fa-
vorable, le temps des semences
bat son plein. Plusieurs cultiva-
teurs s’attendent même de ter-
miner cette besogne sous peu.

VA ET VIENT.

Mme Liguori Alarie est allée
à Montréal, au cours de la se-
maine, pour assister aux funé-
railles de Mlle Rita Bernier, dé-
cédée accidentellement. Elle ren-
dit aussi visite à sa soeur reli-
gieuse, S. Marie-Philippe-Augus-
te, des SS.NN. Jésus-Marie de
Longueuil,

* x %
M. et Mme Joseph Dupuis,

leur fils Armand et son amie
Mlle Antoinette Rivest, tous de
St-Lin, rendaient visite à M. et
Mme Aimé Dupuis, dimanche.

x kX

Mme Jos Langlois N.P. est al-

lée passer la fin de semaine dans
sa famille, a St-Maurice, nadien-National, pour Montréal

Edifice du Théâtre

Vous y trouverez:

VAISSELLE —  VERRES  

TEL: 127 
  

VENEZ VISITER LE NOUVEAU MAGASIN

"AU BAZAR”

OUVERTURE, LE 17 MAI

DES CADEAUX
POUR TOUTES OCCASIONS
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BIENVENUE A TOUS, CHEZ

Jean-Marie Picotte
EPICIER-RESTAURATEUR

Occupant d’immeuble autrefois occupé par M. Napoléon Paquin.

NOUS PORTERONS UNE ATTENTION SPECIALE
A TOUS NOS CLIENTS.

DEPOSITAIRE POUR L’IMPERIAL OIL CO.

Rue Notre-Dame, en face du parc de l’église.

% x x
M. et Mme Noé Gaboury de

LOUISEVILLE

—

ETC.

000000

CADRES   

LOUISEVILLE, P. Q.  
| 

St-Lin sont venus passer la fin
de semaine à St-Justin.

Xx kx Xx

M. et Mme Arthur Villeneuve:
et leurs enfants des Trois-Riviè-
res chez Mme Joseph Villeneuve
dimanche.

“ *
M, Ovilas Laurent de Mont-

réal chez ses parents dimanche.
“ % x

MM. Léonard et Paul Caru-
fel et leurs amies chez M. Arthur
Carufel au cours de la semaine
derniére.

“ x *
Mlle Béatrice Vermette à Loui-

seville dernièrement, l’invitée de
Mme L.J. Thisdel.

% x +
M. et Mme Wilfrid Duches-

nay, M. et Mme Arthur Hérard,
Mme Ernest Sanschagrin ainsi
que M. Henri Duchesnay étaient
chez leur mére Mme Ovila Du-
chesnay, dimanche,

x Xx Xx

M. et Mme Arthur Lambert
de Montréal et leurs enfants,
chez leurs parents de St-Justin,
en fin de semaine.

On déménage!
—

“ (Par Marcel Morin)

 

Toute la famille est dans la
joie.

Le ‘‘pére’’ assis dans un lar-
ge fauteuil, vient de déclarer
qu’il cède au désir de tous; c’est-
a-dire que cette année. ‘‘On dé-
ménage” Les préparatifs sont
menés à une allure endiablée..
Tout le monde s’en mêle; la
‘’mére’’. ‘pacte’ ses ‘“‘p’tits”
avec ‘‘Ti-Bé’’ qui l’assiste, tan-
dis que ‘“Bébé’’ se charge de cas-
ser la vaisselle. Durant trois lon-
gues semaines, tous n’est qu’un
ya-et-vient perpétuel dans la
maison qui prend bientôt l’aspect
d’un bric-à-brae’”.  L’un cher-
che ses bas, tandis que l’autre
Jure après ses pantalons Mais
tout est empaqueté, ét bien fin
celui qui peut trouver quoi que
ce soit,

Enfin le ler mai arrive. 11 ne
reste qu’à démonter ‘* le poêle.
C’est le ‘‘pére” qui s’en charge,
assez  bruyamment =d’ailleurs,
puisque, dans son anxiété, il ne
manque pas de faire choir les
tuvaux, qui, avec une grâce
‘“poudreuse’’, répandent candi-
dement leur suie, dans le visa-
ge de notre pauvre ‘“bonhom-
me’’. T s’en tire finalement a-
vec quelques ‘‘prunes’’, et une
tête qui eut fait l’envie d’un nè-
gre. Le camion est arrivé! Il
faut descendre les meubles. Vien-
nent les uns après les autres le
radio, les lits, les tables, sans ou-
blier les quelques ‘‘petits insee-
tes’’ qui ont fait de chez-nous un
chez-soi. Rien m’échappe à la
vue des commères réunies sur
la galerie voisine. Leurs im-
pressions sont soulignées par des
éclats de rire, ou des chuchotte-
ments qui n ont rien de biena-
gréable.

Maintenant c’est l’entrée au
nouveau logis. Chacun passe
ses remarques sur la ‘‘crasse’’
de la nouvelle demeure, si bien
que. . . mais allons plutôt nous
coucher car on n’en finirait plus.

M. M.

 

C. R. LESSARD, D.C.

CHIROPRATICIEN
Gradué de Palmer

Neurocalomètre — Rayons-X

718, Ste-Geneviève Tél.: 4422

TROIS-RIVIERES

 
  
Dans nos écoles
 

Rang des élèves de l’£cole No. 4, Or-

mière, pour le cer :ours du mois

d'avril. Mile Régina Laurent

7e année. — Lucille Pâquet 96 p.c.;

Jeanne Trudel 79 p.c.

6e année. — Claire Hubert 75 p.c.;
Bertrand Boulay 65 p.c.

5e année. Claire Laurent 84

p.c.; Pierre-Aimé Gagnon 73 p.c.; Yo-

lande Clément 71 p.c.; Thérése Bru-

neau, absente.

4e année. — Louiselle Trudel 94

p.c.; Rta Lefebvre 92 p.c.: Pauline

Clément 84 p.c.; Julien Plante 80

p.c.; Laurent Clément 68 p.c.; Ger-

main Gagnon 67 p.c.

3e année. — Madeleine Clément

78 p.c.; Louis Chevalier 75 p.c.; Jac-

ques Gagnon 60 p.c.

2e année. — Cécile Chevalier 80

p.c.; Carmen Clément 79 p.c.; Her-

mance Clément 78 p.c.; Walter Tru-
del 75 p.c.: Jeannette Gagnon 75 p.c.

1ère année. — Mario Clément, Réal

Trudel, Solange Hubert, Gaetan Bus-

sières, Sylvio Clément, J.-Charles

Lefebvre, Gilles Clément, René Che-

valier.

Mort de M. Joseph
Letendre

 

 

pathies & la famille. 
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SALON DE COIFFURE

“Georgette”
Rue de la gare, Maskinongé, Qué.

L'endroit idéal pour coiffures de
tous genres, avec ou sans électricité.
Pour appointements, veuillez appeler:

Salon “GEORGETTE”
Mile Georgette Bérard

Tél.: No. 3 Moskinongé.

 

 

Tél.: 902 s 1-4.

Arthur Paquet
TRANSPORT GENERAL ~

PAR CAMION
Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.
 

Jeudi matin, le 8 mai, est décédé
à Maskinongé, M. Joseph Letendre,
ex-maire de la paroisse, époux de
Sarah Bastien, à l’âge de 69 ans, a-
près une longue maladie. Nos sym-

: 902 s 4.

Lionel BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Prix modérés

SAINT-JUSTIN,P. Q.
  
 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété
dans tous les départements & des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

Philippe Lavallée

MARCHAND DE CHAUSSURRS
ET DE LINGERIE

ST-BARTHELEMI, Qué.

 

 

  
 Sp _

Tél.: 900 s 5.

Adrien Bastien
Transport Général

Deux camions à la disposition
du public.

Service rapide et prix modérés.
ST-JUSTIN, P. Q.

“SALON JEANNE”

Permanentes à l’huile, avec ou
sans électricité.

 

 
 

 

(En face de l’église)
Louiseville, Qué. Tel. 249

Veuillez découper cette an-

25 cts, applicable du lundi au
jeudi de chaque semaine, sur
une permanente de votre choix.

nonce. Elle aura une valeur de

‘‘Avant d’acheter, venez tou
jours consulter nos prix. Vous
épargnerez de 1’argent.’’

 

TEL. BELL: 197 8. 31

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Réglements de swo-
cessions, Assurances, Coltection.

STE-URSULE, P. Q.
 

Tél.: 2

“SALON THERESE”
DIPLOMEE DE MONTREAL

Permanents avec ou sans ma-

chine — Ondulations de tous genres.

Thérèse Sarrazin
ST-BARTHELEMI
 

 

Achetez des certificats d'épargne de guerre

 
 
 
 

AUX

Bicyclistes !

 

 

chez:

 

  

COTE
“ Pour l’achat d’une bicyclette ‘“O:C.M.’’ on de toutes pid

ces de réparation, rendez-vous comme par les années passées

W. H. GAGNÉ & FILS
St-Justin, Qué.

C’EST L’ENDROIT IDEAL

  <3Va

 

  
    



Page 4
 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN vendredi, le 9 mai 1941,
me

e— Nouvelles de nos Paroisses —
’

 I

 

 

® *

Louiseville
MARIAGE LAMIRANDE-MOREAU

M. l'abbé Eug. Panneton bénissait

le 3 dernier, le mariage de M. Napo-

léon Lamirande à Mlle Cécile Mo-

reau. MM. Ed. Moreau et Alphonse

Gélinas agissaient comme témoins.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

NAISSANCES:—

Marie Marthe Geneviève Monique,

fille du Dr et de Mme Marc L'Heu-

reux (M.-Rose Dalcourt). Parrain et

marraine: Emmanuel Dalcourt et An-

tonia Dumais,

Marie Anna Lise, fille de M. et Mme

‘Maurice-G. Lajoie (Simone Rivard).

Parrain et marraine: M. et Mme Lio-

nel G. Lajole.

Marie Gisèle Pauline, fille de M.

et Mme Henri-Paul Milot (Eliane

Morin). Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Morin.

NOTES SOCIALES:—

Mlle Adèle Lindsay. g.m.g. de Mont-

réal, en promenade chez le Dr R.

Lindsay.

Mme A. Sylvestre de Champigny

en visite chez Mme Eugène Benoit.

Mme Arthur Lacerte en voyage aux

Trois-Rivières.

Mme Oscar Nolet et son petit gar-

con en promenade chez M. Napoléon

Desrosiers.

M. Robert Plante de Québec chez

M. Lionel Plante,

Mlie Thérèse St-Onge de Mont-

réal en fin de semaine chez M. et

Mme Ch. Ringuette.

Mile Marcelle Dionne de Mont-

réal de passage chez Mme Henri Bé-

land.

Mlle Madeleine Ducharme de Mont-

réal en visite chez le Dr Dalcourt.

Mme Bernardin Caron des Trois-

Rivières en visite chez M. Victor

Héroux et M. Georges-R. Caron.

M. Georges-Alp. Lamirande et Mlle

Blanche Lamirande en voyage à

Montréal récemment.

e e ©e

Maskinongé
 

MARIAGE GAGNON-SARRAZIN:—

Le 3 mai dernier eut lieu en l’égli-

se paroissiale de Maskinongé le ma-
riage de Mlle Rita Gagnon fille de

M. et Mme Azarias Gagnon de Mas-

kinongé à M. Germain Sarrazin fils

de Dame Vve Adélard Sarrazin de

St-Barthélemi, La bénédiction nup-

tiale leur fut donnée par M. le curé

Dionis Gélinas. M. Azarias Gagnon

accompagnait sa fille et M. Philippe

Sarrazin était le témoin de son frère.

Une réception eut lleu chez M. et

Mme Azarias Gagnon parents de la

mariée.

Nos meilleurs voeux de

aux nouveaux époux.

bonheur

NAISSANCES:—
{

Le 3 mai. — Marie Simone Ray-

monde, enfant de Joseph Coutu et de

Jeannette Béland. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Emile Lessard, on-

cle et tante de l'enfant.

Le 4 mai. — A M: et Mme Adrien

Gaboury, née Rose-Alma Bellemare

est née une fille baptisée sous les

noms de Marie Claire Lucille. (Par-

rain et marraine: M. et Mme Eloi

Bellemare, oncle et tante de l'enfant.

DECES:—

Le 28 avril est décédée à l'âge de

63 ans, Marie-Anna Marchand. épou-

se de Onésime Baril, commerçant.

Ses funérailles ont eu lieu le ler mai

en l'église paroissiale de Maskinon-

gé au milieu d’un grand concours de

parents et d'amis.

Le ler mai est décédée Marie-Loui-

se Gervais épouse de Olivier Cruise-

tière, rentier. La défunte était âgée

de 72 ans.

Nos sympathies aux familles éprou-

vées,

VA ET VIENT:—

Mlle Gilberte Lafreniére de passa-

ge à St-Barthélemi en fin de semaine

en visite chez son amie Mme Chs.-Ar-

thur Valois.

Mlle Thérèse de Carufel de St-Di-

dace est venue chez sa mère Mme

Vve Alex, de Carufel au début de la

semaine.

IM. et Mme Joseph Ladouceur de

Ste-Edwidge de Clifton ont visités

leurs parents de St-Justin et de Mas-

kinongé en fin de semaine.

M. Paul-Armand Lemyre de Mont-

réal de passage dans sa famille sa-

medi dernier.

e 06 © '

Ste-Ursule

VA ET VIENT:—

Mme Charles-Edouard Michaud 2a

Grand’Mère.

Mlle Juliette

dernièrement.

Mme Joseph Bergeron à Shawini-

gan pour assister aux funérailles de

sa soeur.

M. Charles Bergeron de Providen-

ce R. I, chez ses parents de Sainte-

Ursule,

Mme Henri Martin de

chez M. Albert Lessard.

M. et Mme Fernand Pichette à

Louiseville.

MM. Wilfrid Branchaud et Alpha

Lambert sont allés travailler à St-

Paul l’Ermite.

M. et Mme Joseph Chicoine de

Montréal, M. et Mme Emile Philibert

de St-Edouard, chez M. Théodule

Bergeron.

M. et Mme Ovide Paquin aux Trois-

Rivières,

Giguère à Joliette

Montréal

St-Barthélemi

DECES DE MME

EMILE DURAND:—

Après quelques jours de maladie,

est décédée Mme Emile Durand, née

Marie-Louise Paul, à l’'Âge de 62 ans.

Le service funèbre, chanté par M.

l'abbé P. Lafortune, a eu lieu le 5

mai en notre église paroissiale; la

levée du corps a été faite par M. le

chanoine M. Clermont.

Porteure: MM. Joseph Fafard,

Louis Barrette, Aristide Lesage, Ar-

sène Valois, Barth. Michaud et Phi-
lippe Durand.

Collecte: MM. Ildège

Willie Coutu.

Outre son époux, la défunte laisse

dans le deuil: un fils, Dorias; deux

filles: Mme William Brissette (Blan-

che) et Mlle Marie-Anna, ainsi que

cinq petits-enfants.

La famille remercie sincèrement

tous les parents et amis qui ont bien

voulu témoigner leur sympathie, soit

par l'envoi d’offrandes de messes,

de bouquets spirituels, de ‘fleurs, soit

par leurs visites.

Durand et 

M. Emile Durand, après avoir li

quidé son roulant, partira sous peu

pour aller demeurer avec ses enfants

aux Etats-Unis,

Le journal offre ses plus sincères

condoléances à la famille éprouvée.

VENTE LE DIMANCHE:—

Au prône des deux messes, diman-

che, on a encore insisté sur le fait

que nos magasins, malgré le com-

mandement de Dieu et le règlement

municipal, ont encore portes ouver-

tes, une bonne partie du dimanche.

Fait assez cocasse à noter. Deux

anciens retraitants qui étaient à l'as-

semblée de samedi soir à la salle pa-

roissiale où il a été question de l'ob-

servance du dimanche, et qui avait

eu amplement le temps de magasiner

avant la réunion. sortaient le lende-

main. après la grand’messe, de deux

magasins différents, l'un avec une

paire de chaussures et l’autre avec

un sac de farine.

Beaucoup de nos catholiques de

nom. qui prononcent avec une moue

de dédain le mot “protestant”, fe-

raient bien d'aller passer un diman-

che en Ontario: ils y constateraient

comment on observe le Jour du Sei-

gneur.

A VENDRE:—

A cause de la mortalité toute ré-

cente de son fils Lucien, Mme L.A.

Morand met en vente sa maison et

toutes ses dépendances, son magasin

général et sa boulangerie. Situé en

plein centre de notre village, cet en-

droit est un poste commercial de

tout premier ordre. Mme Morand a-

vait un commerce très prospère et

ses nombreux clients la regretteront

certainement.

POSTE DE MIRAGE:—

Le poste de mirage de St-Banthé-

lemi, qui avait suspendu ses opéra-

tions pour quelque temps, est réins-

tallé chez M, Avila Plante. Vu la

forte réduction des dépenses, on

compte payer un bon retour aux avi-

culteurs.

AUTOBUS CARRIER:—

Depuis samedi dernier, les auto-

bus Carrier & Frères ont repris leur

service régulier entre St-Barthélemi

et Trois-Rivières, Départ: 7h. moins

quart et 10.30 h, dans la matinée; re-

tour 10.15 h. A.M, et 6 h. PM.

Comme Yan dernier, le Taxi Frap-

pier continue tous les matins son

service vers Montréal. St-Justin,

Maskinongé, St-Barthélemi, St-Via-

teur dont desservis régulidrement.

DE Ci DE ÇA
La Fête des Mères, dimanche! Qui

va y penser? Un tout petit souvenir

à celle qui s’est tant dévouée pour

nous la touchera profondément.

* Xx *

Réunion des Anciens Retraitants,

samedi dernier, et soirée très inté-

ressante. Le lendemain, c'était leur

messe et ils ont bien fait les choses.

x Xx *

Après 29 ans, la famille de M, Hen-

ri Piché vient de nous quitter pour

aller demeurer au Cap de la Made-

leineleine. A. M. Piché lui-même et

à Mlle Reine-Aimée, plus connus du

public, nous souhaitons bon succès

là-bas et leur disons de nouveau

qu’ils seront regrettés par leurs nom-

breux amis d'ici.

*« * %

Le “grand ménage” du jeu de ten-

nis est complété. Une couche de pous-

sière de pierre à été ajontée, grâce

à une générosité anonyme. Btentôt la côte sera illuminée et nos amateurs

de tennis pourront s'en donner à

coeur-joie. Merci aux organisateurs

qui se dévouent pour nos jeunes!

*k Xx Xx

Etes-vous allé visiter l'exposition

de menuiserie à l'Ecole régionale

d'Agriculture? Non? Oh! alors, vous

avez manqué une superbe occasion

de voir ce qu'on enseigne à nos jeu-

nes et ce que Ces derniers sont capa-

bles de faire. L'an prochain, hein?

‘ « » %«

M. Georges Dupuis qui demeurait

à St-Joachim est déménagé au Grand

St-Jacques.

kx x

Trente-sept enfants suivent le ca-

téchisme; mais leur catéchisme, ne

les suit pas toujours...

* B® Xx

M. et Mme Arthur Clément de pas-
sage a Montréal dimanche.

æ *«

M. LAP. Clément et Mlle Jeanne
D'Arc Clément de passage a Mont-
réal pour assister aux funérailles de
Mlle Rita Bernier, décédée acciden-
tellement, eo. 0

St-Gabriel
VA ET VIENT:—

M. et Mme J.-H. Charbonneau et

leurs enfants Françoise et Jean de

Montréal à St-Gabriel.

M. et Mme G, Doyon de Montréal

à St-Gabriel.

IM. Charles Michaud de

lemi, au Château Bellevue.

Mlle Gisèle Picard de Montréal

chez sa tante Mme Antonio Garceau.|

  
St-Barthé-  

Théâtre

mm.

Royal

Louiseville, Qué.

MARIAGE:—

Mercredi le 30 avril avait lieu en

I'Eglise de St-Gabriel, le mariage de

Mlle Marguerite Baillangeon, file de
M, Wellie Baillargeon qui unissait

sa destinée à M. Noé Riopel fils de

Patrick Riopel. M. Baillargeon ac.

compagnait sa fille et M. Riopel, son

fils; après la bénédiction nuptiale,

il y eut réception chez le marié. Les

nouveaux époux partirent ensuite en

voyage de noces à Montréal. Nous

formulons pour eux les meilleurs

voeux de bonheur, santé et prospéri-

té.

REUNION:—

Samedi dernier avait lieu che

Mme Antonio Garceau une veillée à

l’occasion du mariage de Mlle Mar

guerite Baillargeon et de M. Noé

Riopel. Parmi les invités on remar-

quait: Mme Israel Boucher, MM. et

Mmes Antonio Garceau, (Patrick Rio-

pel, René Gaudard, Georges Turcot-

te, Georges Baillargeon, Joseph Bou-

cher, P#iorum Picard, Siméon Ri
chard, Mlles L. Boucher, T. Boucher,

J. Denommée, G. Denommée, R. Bris-

sette, H. Robitaille, J. Therrien, Gi-

sèle Picard, G. Abbott, M. et Mme

Alcida Provost, IMile M.-C. Brissette,

R. Baillargeon, M. D. Riopel, L. Bou-

cher, R. Boucher, Mme A. Duches-

neau, MM, S. Brissette, A. Clermont,

N. Brissette, A. Duhaime, A. Lafre

nière et plusieurs autres.

Au cours de la soirée, une adresse

fut lue par Mlle Rachel Balillargeon,

soeur de la mariée.

— Tél. 250
 

Edwidge Feuillère, George

DIMANCHE ET LUNDI, 11 ET 12 MAI

“SANS LENDEMAIN”

Le Petit Michel français

“MEXICO” — ARCADE VARIETES

— NOUVELLES —

Rigaud, Daniel Lecourtois,

 

“BITTER

SALT SHAKERS

MARDI ET MERCREDI, 13 ET 14/ MAI

Jeannette McDonald,

{en couleur)

“PUBLICITY SPORT”

SWEET”
Nelson Eddy, etc.

— NOUVELLES

 

“Le
Joueur

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 15, 16 ET 17 MAI

Bernard Lancret, Françoise Rosay, Conrad Veidt,
Micheline Francey, Paul Cambo

COW BOYS
“FLAMING LEOD”

d’Echecs”

 

 

MERCREDI,

“TIPIT et
PROGRAMME

Admission: Réservée 60c; — Générale, 40c.

LE 21 MAI

FIFINE”
DE 3 HEURES

 

Une seule représentation sur semaine, commençant par
les Sujets Courts, à 8.00 hres p. m. (heure avancée)
    Dimanche aprèsanidi, 2 représentations à 2.30 hres

Dimanche soir, 2 représentations à 7.30 hres   
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{ Imposantes funérailles de M. le pro-
| fesseur Ovila Duchesnay àSt-Justin

 

Samedi dernier -avait lieu dans

l'église de St-Justin les funérail-

Jes très imposantes du Professeur

Ovila Duchesnay décédé subite-

ment tel que nous l’avons relaté

dans une récente édition. Toute
la paroisse s’était faite un de-

voir d'assister aux funérailles de
ve cher vieux Professeur qui a-

vait consacré 50 années de sa

vie à la cause de l’éducation. M.

Duchesnay a fait beaucoup de
bien à St-Justin durant sa lon-
vue carrière. I] a beaucoup con-
tribué à faire connaître sa parois-
sv natale à l’étranger — aussi
lorsqu’on parlait de l’Ecole du
l'rofesseur Duchesnay — on la
connaissait pour être l’une des
meilleures de la province. Il est
décédé à l’âge avancé de 80 ans.
'ersonne n'’aurait pensé qu’il
ons aurait quitté si soudaine-

ment, aussi sa disparition sera
vivement regrettée par toute la
paroisse et même de toute la ré-
sion trifluvienne dont il était si
avantageusement connu.

Dès 8 hrs une foule considéra-
hle se pressait aux abords de
l’église et à la résidence du dé-

funt et les voitures et les autos
sillonnaient toutes les routes con-

duisant au village. Il en vint
de toutes les paroisses du comté
— de Montréal, Shawinigan, T.-
Rivieres.
Un nombre considérable d’an-

viens élèves avaient tenu à venir
déposer sur la tombe de leur an-
tien professeur un dernier tribut
d'hommage et de reconnaissance

pour la bonne formation qu’il
leur avait donnée,

On sentait que toute la parois-
se de St-Justin était en deuil et
pleurait l’un de ses fils les plus
distingués.
A 845 jhrs le cortège funèbre

quittait la résidence du défunt

pour se rendre à l’Eglise. À cô-
té du corbillard six petits fils du
défunt portaient les tributs flo-
raux.

La croix était portée par S.H.
le maire W.H. Gagné ancien élé-
ve du défunt.
Les porteurs étaient Messieurs

Napoléon Gaboury; Joseph Lau-
rent; Ferdinand Vermette; Jo-

seph Vertefeuille; Irenée Bas-

tien et F.X. Gagnon.

Le défunt était du Tiers-Or-
dre et la bannière du Tiers-Or-
dre de St.-François était portée
par M. Charles Lemire, accom-
pagné de messieurs Xavier Phili-
hert, Irenée Clément, Edmond
Lajoie, F.X. Lessard, Louis Clé-
ment qui portaient les rubans.
Le drapeau de la Ligue du Sa-

cré-Coeur était porté par M. Jo-
seph L. Paquin accompagné de
Messieurs Adélard Bastien et
Léonard Lafreniére.
Le défunt était aussi de l’As-

sociation du Chemin de la Croix
et de la Bonne Mort.
À l’église la cérémonie funè-

hre fut très imposante et l’égli-
sé avait revêtu ses plus riches
ornements de deuil. La levée du
corps fut faite par M. l’abbé Ovi-
la Landry curé de la paroisse de
St-Frangois D’Assise des T.-Ri-
vières,
Le service funäbre fut chanté

par M. l’abbé Donat Grimard
curé de la paroisse assisté de M.
l'abbé Léo Paquin vicaire à la
paroisse St-Frs. D’Assise des T.-
Rivières comme diacre et de M.
l'abbé Rosemont Masson des T--
Rivières, enfant de la paroisse et
enclen élève du défunt comme
sous-diacre,
On remarquait au choeur: M.

(l'abbé Ovila Landry curé de la
paroisse St-François D’Assise des
T.-Riviéres; M. l’abbé Dionis Gé-
[mas curé de Maskinongé, ami
ide la famille; M. l’abbé Laval
Villemure ancien vicaire de la
paroisse et maintenant vicaire à
Ste-Cécile des 3-Rivières; M.
l'abbé Morin, vicaire à Maski-
nongé; M. l’abbé J.B. Levasseur
ancien vicaire de la paroisse et
maintenant vicaire à la paroisse
du St-Sacrement des T.-Rivières
et représentant son euré M. l’abbé
Emile Cloutier.
La quête fut faite par deux

petits fils du défunt: Marcel Du-
chesnay et Lucien Sanschagrin.

Ce qui a profondément touché
la famille c'est que tous les en-
fants prêtres natifs de la parois-
se avaient tenus à assister au ser-
vice funèbre ce sont M. l’abbé
Ovila Gagnon, directeur du Sé-
minaire des T.-Riviéres.. MM. les
abbés Rosemont et Oscar Mas-
son des T.-Rivières; M. l'abbe E-
mile Clément professeur au Sé-
minaire des T.-Rivières et M. l’ab-
bé Hermann Plante aussi pro-
fesseur au Séminaire et le Rév.
Frère Edgar Plante C.S.V. de

Johette.

La chorale de Louiseville ai-
dée de quelques membres de la
chorale de Maskinongé et de St-
Justin sous l’habile direction du
Dr Avelin Dalcourt de Louise-
ville exéeuta la Messe des Morts
de Pietro Yon. Mme Adéodat
Lafrenière organiste de St-Jus-

tin touchait l’orgue. Parmi les

«chanteurs on remarquait Dr Ro-

land Bernèche de Maskinongé;

M. P.E. Casaubon: M. Edouard

(Casaubon de Maskinongé; Dr

Mare L'Heureux de Louiseville;

Gaston Sanschagrin et Roland

DeVarenne de la chorale St-

Louis de France de Montréal;

Edgar Bellemare: Roland Sa-

voie: Armand Chapdelaine: Ju-

les Vallerand; Jean Lajoie: Al-

bertino Lafrenière: Wilfrid Ber-

geron de St-Justin. Après le li-

béra — le Dr Avelin Daleourt et

M. Gaston Sanchagrin petit fils

du défunt rendirent avec leau-

coup d’âme ‘Le Crucifix de

FAURE”,

Les funérailles étaient sous la

direetion de M. Hector Deshaies.

Le deuil était conduit par ses

fils Henri, Wilfrid, Emile, Denis

et Avila Duchesnay; ses filles

Mme Ernest Sanschagrin  (Ali-

ce) : Mme Arthur Hérard (Antoi-

nette); Mme Roland DeVaren-

nes (Thérèsa); Mme Fernand

Belleau (Juliette) et Révérende

Soeur Marie d’Avila (Gertrude)

de la Communauté des Filles de

Jésus des T.-Rivières.
x Kk Xx

Ses belles-filles: Mme Henri Duches-

nay (née Cécile Rivard); Mme Wilfrid

Duchesnay née (Allce Duhamel); Mme

Emile Duchesnay (née Blanche Le-

boeuf); Mme Denis Duchesnay (Bertha

Page) Mme Avila Duchesnay (née FEmi-

lienne Désaulniers.)

Ses petits-fils: Gaston, Lucien, Ray-

mond, Maurice et Roger Sanschagrin;

Bernard, Gaetan, Marcel Jean-Guy,

Jean-Paul, Claude Gilles, Fernand et

Paul Emile Duchesnay; Roland Paul

Emile, Roger, Marcel et Gilbert Hérard;

André, Jacques et Claude Belleau.

Ses petites-filles: Madeleine, Thérèse,

Rita, Lise, Suzannne, Jeannine Colette

et Pierrette, Gertrude, Jacqueline, Ga-

brielle, Francoise, Marcelle et Lauret-

te Duchesnay; Lucle, Simonne et Su-

sanne Sanchagrin, (Gilberte) Mme E-

douard Michaud de Charny. M. et Mme

Raymond Lemay de Montréal, Thérèse

Hérard; Françoise DeVarennes; his-

ine Belleau.
aa neveux: Jos. C. Gervais, T.-Riv.

et ses deux fils Wilfrid et Marcel; M.

et Mme Simon Paquin; M. et Mme De-

nis Dupuis de Louiseville; M. et Mme

Ernest Dupuis St-Barthelémy: M. et

M Vv. Bérard et E. Lupien de Mas-

kinogé; Henry Dupuis de Maskinongé;

M. et Mme Louis St-Cyr de Shawini-

n Falls. .

son remarquait dans le cortège L'ho-

ble, L.J. Thisdel, ministre dans le

cabinet Godbout et député de Maski-

nongé; M. J. Emile Ferron M.P. député 

fédéral de Berthier-Maskinongé; M. J.
Antonio Barrette M.P.P. député, de Jo-
Hette au Provincial et. Mme Barrette;
M. W.H. Gagné maire de St-Justin et
Mme la mairesse; M. Pierre Dalcourt
maire de Maskinongé et Mme Dalcourt;
M. Eric S. Bushell gérant des ventes
“General Steel Wares Ltd" Montréal,
ainsi que MM. Hervé Allard et J.L. Hé-
bert Teprésentant de General Steel
Wares Led, et confrères de M. Wilfrid
Duchesnay; Fr.X. Beauchemin de Cha-
rete; M. le Dr et Mme Antoine Latour
de St-Césaire; M. et Mme Hervé Au-
thier de St-Césaire; M. et Mme L.P.
Beaulac de Montréal; Donat Desmarais
de Shawinigan Falls; Napoléon Hérard
de Joliette; Jeanne Bellemare de St-
Barthelémy; Maurice Lacourse de Mas-
kinongé; Edmond Clémnt et W.B. La-
frenière de Maskinongé; Joseph Le-
brun, Mme Albert Bastien de Maski-
aongé; M.‘ Jean Lamothe de Montréal;
Mme Geo. Philibert et Maria Ayotte
des T.-Rivières; Eugène Gagnon de Mas-
kinongé
De St-Justin: M. le Marguillier en

charge et Mme A.C. Clément; M. et
Mme Albert Clément; ‘Joseph 'Toupin,
D. Lafrenidre; Mme Albert Dugré; Ai-
mé Philibert; Pierre Drainville; Mlle
Béatrice Vermette; Germain Gagnon;
M. et Mme Adélard Francoeur; Mile
Cécile Bellemare; M. Théophile Bastien;
Mme Philorum Gagnon; Ovila Gagnon;
Lazarre Villeneuve; Romulus Morin;
Mme Antonio Paquin; M. Mme Hervé
Francoeur; Mlle Léona et Noella Ga-
boury; Alice Villeneuve; Clémence Ga-
gnon; Jeannette Vallerand;, Jeannette
Bastien; Georgette St-Germain; Hen-
riette Lacombe; Yvette Clément; Eddy
Vermette; Joseph Bastien; Mme Ed-
mond Lajoie; Georgette Philibert; Mme
Joseph Bellemare; M. et Mme Lucien
Marchand; Darius Lebeau; Adélard Ga-
gnon; Louis Vermette; Jacques Paillé;
Ernest Gagné; Donat Gagnon; Nap.
Clément; M. et Mme Walter Carufel;
Adrien Gaboury; René Paul Bellemare;
Anna Clément; Mme Noé Bellemare;
Stanislas Gaboury, Irénée- Clément;
Maurice Clément; M. et Mme Chs. Dési-
ré Paquin; Azarias Gagnon; M. et Mme
Donat Carufel; Brigitte Gagnon; Mme
Eugène Gagno; M. et Mme Albert Ga-
gné; Cécile Cloutier; Oliva Brissette;
Edmond Lefebvre; Lucien Marchand;
Adélard Deshaies; Edmond Casaubon;
I.éopold Casaubon; Théo Philibert; Mme
F.X. Gagnon; Madeleine Gagnon: Ma-
deleine Gaboury; Lucille Gaboury; A-
dolphe Voligny; Elzéar S. de Carufel;
Pierre; Marcel Lessard, Armand Chap-
delaine; Adélard Morin; Henri Casau-
bon; Arthur Lajoie; Omer Gagnon; Jo-
seph Morin; Annette Fleury; Thérèse
Gagnon; Thérèse Morin; Maurice Ala-
ry; Jean-Marie Alary; Thérèse Lajoie;
Jeannine Gagnon; Jeanne d'Arc Verte-
feuille; Dr et Mme R.Bernéche; Mme
Odilon Lemire; Marie Rose Lajoie; Ro-
méo Drainville; Léo Morin; Joseph
Dauphinais; Paul Emile Alary, Ave-
lin" Francoeur; Charlemagne Baril; Hu-
bert Mandeville; Adolphe Ladouceur;
Xavier Doucet; Frs. Masson, Madelei-
ne Doucet; Antonio Masson; Rita Ala-
ry; Aimé Bellemare; Fleurette Cloutier;
Albert Philibert; Bugène
Louis St-Antoine; Pierre
Alphonse Voligny; Horace
Marcel Carufel; Adam Pepin;

nis Lajoie;
rent; J. Omer Croisetière:; Benoit Bel-
lemare; Royal Philibert; René Doucet;
Ovila Bergeron; Léo Lambert;
Lafreniére; Maurice Gagnon;
Ladouceur; Mme Jules Lemire; M. et
Mme Victoire Philibert; Mme Nap. Ga-
boury; Albina Lafreniére; Mme J.B.
Langlois: Laurette Casaubon; Mme Do-
nat Carufel; Mme Adélard Bastien;
Mme J.L. Paquin; Rosaire Bellemare;
Philias Ayotte; M. et Mme Onésime
Plante; M. et Mme Chs. Boisvert; M.
et Mme Hector Deshaies; Adélard Dau-
phinais Maskinongé; Adélgrd Lefeb-
vre; Onésime Alary: Rémi Lajoie Mas-
kinongé: Albert Paquin 8-Rivières;
Frank Bergeron; Philias Philibert; Da-
me Germain Bourgeois; J.R. Laurent;
Nap Gaboury; C. Bellemare St-Barthe-
1émy; Philias Lafrenière; M. Borduas,
Montréal; Germain Jutras de Louise-
ville; Willie Rivest; Solange Desjar-
dins 3-Rivières; Jos Gagnon; Mme Si-
mon Paquin; Mme A. Desaulniers; Co-
lombe Desaulniers de Maskinongé; Ger-
main Jutras Louiseville; C. Bellemare
St-Barthelémy; Rose Gaboury _Maski-
nongé; Marie P. Morin 3-Riv.: Margue-
rite Pepin; Mlle Poirter 3-Riv.; M. et
Mme Chs. Ed. Bellemare; A. Carufel;
Mlle Lebrun Maskinongé; Jacques Mar-
chand; Agapit Cloutier; Mlle C. L'E-
cuyer; Henri T.afreniére Maskinongé;
Pierre Dugré de farneau; Berthe et
Alice Chapdelaine; Chales Baril; Jos
Trudel; Hormisdas Brissette; Denis
Dauphinais: Clément Masson; Germai-
ne Cloutier; Horace Héroux T.-Riviéres;
Flora et Robéa Dauphinais de St-Jus-
tin: M. et Mme J.C. Gervais 3-Rivières;

Mme Louis St-Cyr de Shawinigan; A-

drien Bussières; Arcadieus Lafrenière;
M. et Mme Richard Chevalier Montréal;
Guy St-Pierre; André Mandeville; D.

St-Cyr: Pierre Pepin; Ovila Mandevil-
le; Pierre Bernard; Auguste Alary;

Omer Paquin; Oswald Frechette; Jean-
nette Lafrenidre; Marguerite Paquin;
Kvelvn Gadbois; Yvonne Dugré; Ar-
mand Paquin; Jacques Lessard; Osias
Gagnon; M. et Mme Denis Brissette de
Lachine; René Paul Philibert; Théo.
Paquette; Onésime Mongrain; Notaire
Jos. Langlois; Arthur Béland; Maski-
nongé; Nazaire Carpentier; Joseph

Plante; Rodrigue Rivard 3-Rivières;
Lucille et Yolande Rivard 3-Rivières;
Mme Henri Bettez 3-Rividres; C.E Dé-
ziel Maskinogé; Maurice _Villeheuve;
Camille Vermette; Armand Dupuis Mas-

kinongé; Calixte Lambert; Mme Aimé

Dupuis; Mme Jos. Paquin Maskinongé;

Mme Arthur Lafrenière; M. et Mme
Oscar Paquet; Réjeanne et Thérèse Si-
card de Ste-Ursule; M. et Mme Adé-
lard Dauphinais de Maskinongé; Magel-

In Hérard de Joliette; Charles Baril;
Tes Religieuses et les Elèves de Sr

Marie d’Avila de St-Frs. d'Assise dês

3-R.; Les Religieuses et les élèves du

couvent de St-Justin; M. le Professeur

Savoie et ses élèves; Fermalt le cortè-
gé une délégation de gardes de la Sha-
winigan Water & Power Co composée

de Georges Mercier surintendant de la

Shawinigan Water & Power Co. et Do-

nat Baril; Emile Baril; Willie Drouin.

Les Filles de Jésus de St-Frs d'Assi-

se des T.-Rivières et leurs élèves.

Télegrammes: Emile et Berthe Gagné,

Vaudreuil; J.A. Gagnon, 886 Wiseman,

Montréal; Famille Hector Duhamel,

Montréal; Famille J.O. Lacallle, St-Ré-
mi de Naplerreville; et Gustave Lacail-
le; M. et Mme Antoine Latour, St-Cé- 

Lambert;
Drainville;
Bergeron,

Odilon
Lemire; Lucien Morin; Guy Sicard; De-

Paul Gagnon; Lucien Lau-

Emile
Maurice

saire; M. et Mme Bernard Bourgeois,
Berthierville: M. et Mme W.C. Ste-
wart, Shawinigan Falls; A.D. L'Arche-
vêque, Terrebonne; Famille Octave Ri-
chard, M. et Mme Gérard Brunelle,
Montréal; Dr et Mme D. Massicotte,
Joliette; Oscar Pronovost, Luc aux' Sa-
bles; M. et Mme Champlain Lachapelle,
Montréal; M. et Mme A, Ménard Mont-
réal; M. et Mme Charles A. Mayer,
West Brome; M. et Mme Henri BSans-
chagrin, St-Tite; M. et Mme Pierre
Jura, Montréal; Jean Lamothe, Mont-
réal; M. et Mme Marcel Saucier, Mont-
réal; Mme Bernadette Ratelle, Joliette;
Famille Avila Thibodeau, Montréal, M.
et Mme J.A. Paquette, Montréal; M, et
Mme J.O. Pronovost, Lac aux Sables;
M. et Mme Willam Gagné, Montréal;
M. et Mme Jean Moreau, Montréal;
M. et Mme C. Benoit, Montréal; M. et
Mme Charles Gariépy, Joliette; M. et
Mme J.E.LA! Blanchard, Bordeaux; M.
Gérard Lafrenière, St-Elie de Caxton;
Violette Dion, Montréal; M. le Dr et
Mme Jules B. Lafrenière, Montréal; D.
Lalonde, St-Thimothé; L’Abbé Laurent
Leclerc, Québec; Barthelemi Philibert,
Beauharnois; Famille Ernest Bouchard,
Montréal; Maurice Bernardin, Mont-
réal; Ovila Gagnon, Ptre 3-Rivières;
Ovila St-Antoine, Montréal; Capitaine
René Bachand, Montréal; M. et Mme
Trefflé Boulanger, Montréal; L'abbé
Laval Villemure; L.C. Chartier N.P,;
M. et Mme E. Campeau; M. et Mme J.
A. Sansregret; M. et Mme J. H. Sans-
regret Mme et Mlle S. Moreau; J.E.
Gauthier, Surintendant C.N.R. Trans-
portation Québec: Mme Jules Vachon
et ses enfants; M. et Mme Lucien Bel-
leau, Montréal.

Offrande de fleurs: Famille Jos. De-
lisle, Montréal; Iles Employés de Gene-
ral Steel Wares Ltd. Montréal; De Mme
O. Duchesnay et ses enfants, St-Justin;
Brotherhood of Railroadtrainmen Lo-
ge 506 Montréal; Mr. F.S. Carrigan,
Vice-Président de General Steel Wa-
res Ltd, Toronto: Famille Art. Hérard,
Joliette.

Bouquets .Spirituels: Famille Adrien
Dubeau, Jotiette; Famille J. Desaulniers,
Montréal; M. et Mine Georges Mercier,
St-Narcisse, Co Champlain; Famille
Hector Deshaies, St-Justin; Mme Adéo-
dat Lafrenière, St-Justin: M. et Mme
J.A. Provost, Montréal; M. et Mme J.
B. Loranger, 3-Rivières; Les anciennes
élèves de l'Ecole St-Frs. d'Assise, 3-Ri-
vières; Les Filles de Jésus et leurs élè-
ves Ecole St-Frs d'Assise 3-Rivières.
Offrandes de Messes: M. Mme Hervé

Authier, St-Césaire, 3 messes; M. et
Mme Colombe Cardinal, Montréal,  of-
frande de messe; Mlle Annette Belleau,
Montréal, 1 messe priviligié; M. et Mme
Antoine Latour, St-Césaire, 4 messes;
M. Ovila Landry Ptre Curé St-Frs
d’Assise T.-Rivières, 1 messe priv.; Les
élèves de 7, 6, année, St-François d’As-
sise, 3-Rivières, Une messe privilégiée;
Les Institutrices de St-François d'As-
sise, 1 messe privilégiée; Filles de Jé-
sus et Elèves de St-Justin, 2 messes

Justin; Famille Charles B. Bellemare,
st-Justin; 'M. Pierre Baril, St-Justin;
Famille WH. Gagné, St-Justin; M, e
Mme Armand R. Santoire, St-Chrysos-
tome, Qué. M. et Mme Louis Philippe
Germain, Joliette; J.A.A. Lemire, No-
taire, - Maskinongé; Mme Albert Baril,
St-Justin; L'abbé A. M n, Aumô-
nfer, Précieux-Sang, 3-Rivières; M. et
Mme Simon Paquin, St-Justis; Famille
J.R. Sicotte, Sherrington; M. et Mme 8.
Robillard, Joliette; M. Denis Baril,
Montréal; Famille F.X. Lessard; Mme
Edmond Clément, Maskinongé; Famille
Adrien Bastien: M. et Mme Adélard Dé-
sautels, Montréal; Famille Irénée Clé-
ment; M. et Mme Pierre-Aimé Dugré,
St-Georges Champlain; M. et Mme. L.
J. Lacourse, Maskinongé; Rév. Frère
J.1.. Villeneuve, Directeur Ecole Frs de
Laval, Bordeaux, Famille Joseph Lau-
rent, St-Juetin: M. et Mme Arthur Hé-
vard. Joliette: M. Jucques Lajole, 3-Ri-
vières; M. et Mme Emile Girard, Mont-
réal: Famille Lazare Villeneuve; M. et.
Mme Charles D. Paquin; Mme Veuve:
Joseph Villeneuve; Art. Gigaire, Albert.
Clément; Famille Stanislas aboury,.
Maskinongé; M. et Mme Omer Gravel,
Montréal: Famille FX. Lessard, St-
Justin; Dr et Mme R. Bernéche, Mas-
kinongé; M. et Mme Joseph St-Cyr; M.
et Mme Arthur Hérard, Joliette; Mada-
me Arthur Lafrenière, St-Justin; Léo-
nard Lafrenière, St-Justin; M. et Mme
Paul Baril, St-Justin; Berthe et Alice
Chapdelaine; Maurice Paul, Montréal;
M. ‘Adélard Morin; Mme Eugène Le-
beau et famille; Famille Albertino Lafre-

et

nière: Mlle Alice Abel; Henri Lafreniè-
re, Maskinongé; Laurette Beauchemin,
839 Sherbrooke Est, Montréal; Yvette
Lajoie, 3-Rivière; La Famille Nap. Ga-
boury, St-Justin; La Famille J. Desaul-
niers; Ecole Commerciale Savoie, St-
Justin: M. et Mme Albert Clément, St-
Justin; M. et Mme Siméon Bacon, Jo-
Mette: Famille P.D. Sanschagrin, Ber-
thierville; M. et Mme Charles Lemire;
M. et Mme Paul E. Marin, Joliette; Fa-
mille Arthur Laquerre, Montréal; M. et
Mme Albert Bussière, Montréal; Famil-
le Camille Castonguay, St-Justin; Fa-
mille Edmond Poirier et Morel Boulard,
Montréal, M. et Mme Water Gagnon,
Montréal Est; Adélard Frappier, Sorel;
Dr et Mme A.H. Béland, Montréal; M.
et Mme Agapit Cloutier; Mlle Ernestine
Auger, 3-Rivières; M. et Mme Joseph
Paquin; Famille Joseph Gagnon, St-
Justin; Famille J.N. Bellemare; Famille
Louts St-Cyr, Shawinigan Falls; M. et
Mme Darius Lebeau, Maskinongé; Fa-
mille Pierre St-Antoine; M. et Mme
Jos. Morin, M. Albert Plouffe: M. et
Mme Donat Carufel; M. Ernest Gagné:
Mlle Lucile Gaboury; Les Réds Pères
Cesléciens, Rougemônt; M. et Mme
Jean Laporte, Montréal, M. et Mme
Honor: Richard; Mlle Jeannette Duha-
mel: Famille JO. Lafontaine, Joliette;
Famille J.F. Paquin, Ste-Uresule; M. et
Mme Albert Dugas, Montréal; Famille
Alcidas Dulude, St-Bruno, Qué. J.H.M.
Hroy, General Steel Wares, Ltd, Toron-
to: Association Chorale St-Louis de privilégiées; La chorale des Enfants de

Marie St-Frangois d’Assise 1 grande
messe; M. l'abbé Léo Paquin vie St-
François d'Assise 3-Rivières, 2 messes
pril. Mme Notaire J.E. Langlois, 1 mes-
se priv. M. et Mme Hermenégilde Gi-
roux, St-Césaire, deux meékses:
Mme Arthur De Varennes, Montréal,
une messe; M. et Mme Joseph 'Lusi-
gnan,- Mtréal: M. Félix Desrochers, Ot-
tawa, Ont. 1 messe; M. et Mme FX.
Beauchemin, Charette, 1 messe; M. Avi-
la Marcouller, Charette, 1 messe; M. J.
B. Gagnon, 1 messe; M. et Mme Roland
Relleau, Montréal 2 messes; M. l'abbé
Emile Clément Ptre 3-Riv. messe, Les
Employés de la Général Steel Wares
Ltd, 4 messes, Montréal; La Succession
Edgar Richard, Montréal; M. et Mme
J.B. Loranger, 3-Rivières; M. Rodrigue
Rivard, Oeuvre de Terre-Sainte, 3-Ri-
vières; Les Membres de la Ligue _du
Sacré-Coeur, 1 messe; M. et Mme J.H.
Bettez, offfrande messe, T.-Rivières; Du
corps des gardes Barrage St-Narcisee,
Co. Champlain, 1 messe; M. et Mme O-
vide Lemire et sa famille, Montréal,
messe; M. et Mme Geo Painchaud,
Montréal; Dames Auxiliaires de la Fra-
ternité des Employés de chemin de fer
loge 283 Montréal.

Sympathies: M. Félix Desroches, Bi-

bliothécaire du Parlement Ottawa; M.

Mme Joseph Thomas Robert .Joliette:
M. et Mme Denis Dupuis, Louiseville;

M. et Mme Albert L'Hériault, Joliette;
Prof. et Mme Roland Savoie, St-Justin;

Mme Vve Louis Giguère, St-Justin; M.

et Mme J.U. Bellemare, Charette; M.

et Mme Hermile Gelinas, Charette; Da-

me Vve Donat Lafontaine, Louiseville;
M. et Mme Hervé Lafontaine, Louise-
ville: M. et Mme Léopold Casaubon, St-

Justin: Notaire Lucien Lessard, Ste-Ur-
sule; M. et Mme Philippe Baril, St-Ur-

sule: M. et Mme Raymond

_

Gélinas,

Charette; Lebrun & re, Maskinon-

gé; Famille J.A. Vouligny. St-Justin;

Mlle Colombe Desjardins, 3-Riviéres;

M. et Mme Paul Tacourse, Maskinongé;

M. et Mme J. Phil. Beaulac, Montréal:

M. Louis Alarie, St-Justin; M. et Mme

F.X. Gagnon, St-Justin; M. et Mme A-
délard Bastien, St-Justin: Notaire et

Mme Joseph Langlois, St-Justin; M. et

Mme Charles Lemire, St-Justin; M. et

Mme Richard Chevalier, Montréal; Fa-
mille Pierre Dalcourt, Maskinongé; M.

Mme A.A. Comiré et Famille, Montréal:
Famille Adem Alarie; Famille Jos. Ver-

tefeuille, St-Justin; Famille P.O. Pa.
quette, St-Justin; Famille J.C. Gervais,

3-Rivières; M. et Mme Antonio Masson,

St-Justin; M. et Mme J.A. Grégoire,

Montréal; M. et Mme Alex. Clavel, Mont-
tréal; De Ia Fédération des Oeuvres de

Charité Canadiennes-Francalses; M. et

Mme Ernest Dupuis, St-Barthelémi; M.

et Mme Odilon Rinfret, Maskinongé;
Famille François Gagnon, St-Justin;
Angelbert Ferron, Shawinigan Falls;
M. et Mme Honoré Dupuis, Maskinongé;

M. et Mme Emile Rinfret, MaSkinongé;
Famille André Lafrenidre, St-Justin;
M. et Mme Emile Leblanc, Montréal;
Paul Bussiéres, St-Justin; Mlle Yvette
Lajoie, 3-Rivières; Famille Alfred Du-
gré, St-Justin; M. et Mme Alcide Clou-
tier, Ste-Thérèse de Blainville; Famille
Josaphat Boucher, 3-Rivières; Soeur
Louis-Andrée, Sr St-Noms Jésus-Marie
Montréal; Mlle Cyprienne Rivard, 3-Ri-
vières; Mlle Marla Ayotte, 3-Rividres;
M. et Mme Honoré Richard, Montréal;
Supérieure et les Religieuses des Saints-
Noms de Jésus et de Marie, Montréal:
Famille Eugène Lebeau, St-Justin; Les
membres de l’Arsociation des Employés
de la Banque d'Epargne de la Cité et
District de Monaréal; Famille Wilfrid
Villeneuve, St-Justin; J.A. Bourdon,
Montréal Mme ' Magloire Dumontier,
Louiseville; Famille Walter Carufel, St-
Justin; Famille Arthur Carufél, St-

+
   

M. et

France, Montréal; M. et Mme Gratien
DeBlois, Montréal; Famille Pit Rivard,
3-Rivières; M. Alex Mackenzie, Gérant
de la Fonderle General Steel Wares Ltd
Toronto; Mr. A. J. Clark, Gérant Géné-
ral des Ventes General Steel Wares,
Toronto: M. et Mme Ernest. Grégoire,
Napierreville: Mile Gabrielle Gauvin,
Montréal; Famille de Mme A. Messier,
Montréal Mme Horace Sabourrin et sa
file Marie Blanche, St-Urbain de Châ-
teaugay; M. et Mme Willie Duchesnay,
Manistique Mich; M. et Mme Olivier
Cardin, Montréal;

°

Le Canada est an-

noncé dans les

abris de Londres
 

Les affiches publicitaires illus-
trant les beautés du Pare Natio-
nal de Jasper tapissent partielle-
ment les murs des abris de Lon-
dres. En les contemplant, il
semble bien que les habitants de
la capitale de 1’Fmpire oublient
les tracas de l’hewre et se repo-
sent l’oeil des scènes de désola-
tion. —Les directeurs des hôpi-
taux ont fait la même demande
auprès des représentants du Ca-
nadien National dont les bu-
reaux se trouvent sur Cokspur
Street. T] va sans dire que ces de-
mandes ont été agréées de grand
coeur.

Le Canadien National a rem-
placé quelque cinq millions de
dormants au cours de l’année
dernière.

 

Air-Canada a transporté 4,-
029 passagers en février, relati-
vement à 4,190 en javier.
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La situation internationale

par la British United Press

Cette guerre qui dure depuis
21 mois n'a fait que se propager
sans cesse. Commencée par
l’invasion allemande de la Polo-
ane, elle s’est étendue à l’Ouest
jusqu’à l’Atlantique et au Sud
jusqu’à la Méditerranée à travers
les Balkans, puis ensuite jusqu’à
l’Afrique-Nord et elle menace de
s'étendre encore.
Car on croit qu’après avoir

conquis la Grèce, Hitler va ten-
ter d’enlever aux Britanniques
le contrôle de la Méditerranée.
On prévoit contre Suez, une of-
fensive allemande en ‘‘tenail-
les’’; une des pinces ira de Li-
bye en Egypte et l'autre s’éten-
dra À travers le Proche-Orient.
11 est possible qu’il y ait aussi,
en même temps, une attaque
contre Gibraltar, la forteresse
britannique qui défend 1’entrée
occidentale de la Méditerranée.

Les menées allemandes dans
le Preche-Orient se dessinent le
plus en plus. Les observateurs
reconnaissent ‘‘l’action alleman-
de’’ dans les troubles de Syrie,
la lutte anti-britannique en Iraq
et la renaissance très violente des i
mouvements anti-sémitiques en
Palestine.

LE FRONT DE LA
MEDITERRANEE

Dans le Moyen-Orient, région
vitale du Commonwealth bri-
tannique, 1'Traq. immense
champ pétrolifére, est actuelle-
ment le théâtre de violents com-
bats entre britanniques et sol-

dats iraquiens.
Depuis la première grande

guerre, l’Iraq était un allié de
la Grande-Bretagne qui, en ver-
tu d'une clause de traité. eut la
permission d’établir ses garni-
sons dans le pays. Mais 1’ami-
tié de l’Traq à l’égard de la
Grande-Bretagne fut toujours
tiède. T] fut relativement fa-
cile aux agents provocateurs
allemands de soulever la popu-
lation mahométane contre les
Britanniques. On n’a qu’à se
rappeler que le Grand Mufti de
Jérusalem exilé de Palestine par
les Britanniques, a trouvé réfu-
ge en Iraq, pour comprendre
que l’inffuence britannique n’&
tait pas très grande en ce pays.

Le mois dernier, un coup d’é-
tat mis à la tête du gouverne-
ment de Bagdad le pro-nazi Ra-
shid Ali beg Gailani. C’est cet
hamme qui, la semaine dernière,
après avoir protesté contre l’ar-
rivée de nouveaux renforts aux
garnisons britanniques du pays,
a lancé ses troupes contre la ba-
se aérienne britannique située à
Habbanie, en même temps qu’il
lançait à Hitler un appel au se-
cours.. Rashid Beg demanda a
Hitler de venir ‘‘libérer’ les a-
rabes de la ‘‘domination’’ bri-
tannique. On ne sait encore
qu’elie sera la répercussion de
cet appel dans le monde islami-
que.
L’Iraq est un atout important

dans cette guerre d’armée moto-
risées car ses puits de pétrole
produisent annuellement près de
4,000,000 de tonnes d’huile brû-
te.

Les Allemands sont encore à
1,000 milles de l’Iraq malgré
tous leurs efforts et on se deman-
ce qu’ils feront pour aider leur
ami Rashid Beg.
Pendant que la lutte entre

soldats indigènes et britanni-
ques fait rage en Mésopotamie,
leg troupes motorisées britanni-
ques, profitant des premières ra-
fales de sable soulevées par le

 

chamsin ont attaqué les Alle-
mands près de Soloum, sur la
frontière libuenne. Les britan-
niques constatent que la meilleu-
re défensive c’est encore l’of-
fensive. Mais le chamsin, le si-
moun égyptien, ce vent brilant
qui ‘‘pendant 50 jours’ souffle
du sud au nord dans le désert a-
ride, balave toute la région. On
se demande si le simoun aidant,
l’armée britannique du Nil, ren-
forcie par les effectifs évacués
de Gréce, ne brisera pas en A-
frique-Nord l'offensive italo-al-
lemande vers Suez. Tl est cer-
tain que les opérations des trou-
pes de l’Axe dans ce secteur de-
viendront de plus en plus dififi-
viles et il est possible que pen-
dant ce mois. époque des tempê-
tes de sable, la pression alleman-
de se porte surtout vers le Pro-
che-Orient,

LES ETATS UNIS ET LA

BATAILLE DE L'ATLANTIQUE

La bataille de l’Atlantique con-
tinue avec férocité, Avec leur
aviation et leur flotte sous-ma-
rine, les Allemands tentent de
détruire les morts britanniques
et d'interrompre le ravitaille-
ment de la Grande-Bretagne par
l'Amérique.
De plus en plus, les Etats-Unis

sont entraînée dan cette bataille.
La semaine dernière, sur l’ordre
du président Roosevelt 2,000,000
de tonnes de navires marchands
ont été réquisitionnés pour “‘ai-
der les démocraties’’”, Les Etats-
Unis organisent le ravitaillement
de la Grande-Bretagne en pétro-
le en envoyant leurs navires-ci-
ternes quérir le précieux carbu-
rant en Amérique du Sud puis
en le transbordant ensuite à
bord des navires britanniques
ralliant les ports américains.

Le président des Etats-Unis a
réitéré la semaine dernière la
déclaration dans laquelle il di-
sait que les navires de guerre a-
méricains patrouilleront les mers
jusqu’aux limites qu’il fixera,
pour la protection de l’Hémis-
phère occidental. Des consigna-
tions d’armes et de matériel mi-
litaire de fabrication américai-
ne, chargées sur des navires a-
méricains sont parvenues aux ar-
mées britannique à Suez.
A Staunton, en Virginie, le

président Roosevelt a déclaré à
brûlezpourpalint qu’actuellement
(comme en 1917) les Etats-Unis
étaient prêts à combattre, si ce-
la est nécessaire, pour défendre
leur liberté.

Pendant que l’aide américai-
ne à la Grande-Bretagne prend
de grandes proportions et que
Hitler prépare un nouveau coup,
le Japon se fait plus menaçant
en Asie. La Russie, dont la po-
sition tient à la fois à l’Europe
et à l’Asie, contemple avee crain-
te et ressentiment l’expansion de
l’Axe sur toutes ses frontières.

PETITE CAUSE GRANDS
EFFETS

Montréal — (BUP) — Alors
qu’il se rendait en automobile à
son travail, M, Louis Holzman,
un citoyen de notre ville, fut pi-
qué à l'oeil par une abeille. La
douleur cuisante, lui fit' perdre
le contrôle de son auto qui alla
S’écraser sur un poteau de
transmission  d’électricité, M.
Holzman reçut plusieurs blessu-
res à la tête qui nécessitèrent
son traitement à l'hôpital. Le
poteau et l’automobile ont été
fort endommagés.  

+

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

PETIT COURRIER
D'EUROPE

NORVEGE

 

»

Les industries déménagent

Oslo, — Un rapport authenti-
provenant d’Oslo et communi-
qué par les représentants du gou-
vernement royal de Norvège à
Washington signale que les Al-
lemands occupant le  terri-
toire norvégien cherchent à
déménager à l’intérieur du
pays les importantes manu-
factures et  raffineries éta-
blies sur le littoral. C’est là,
semble-t-il, le résultat direct des
raids des marins alliés aux Îles
Lofoden, le 4 mars, et à Oks-
fjord, près d’Hammerfest, dans
la nuit du 11 au 12 avril. Dans
les deux cas, les canons des flot-
tes anglaise et norvégienne ont
fait sauter les raffineries de gly-
cerine où les nazis faisaient des
explosifs avec des huiles de pois-
son. Les onéreux déménage-
ments de ces industries à l’inté-
rieur réjouissent secrètement les
Norvégiens qui avaient été té
moins, l’été dernier, des manoeu-
vres militaires préparatoires à
l’invasion, fixée en septembre
1940, des Iles Britanniques. Et
maintenant ce sont les Britanni-
ques et les forces norvégiennes
libres qui attaquent.

ALLEMAGNE

Le périscope invisible?

Berlin, — Le contre-amiral na-

zi  Brueninghaus vient de signa-
ler dans un article publié dans
une revue de la capitale alle-
mande, que des armes nouvelles
sont prêtes pour la ‘“bataille de
I’Atlantique’’. L’Allemagne per-
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fectionne en ce moment, parait-

il, un périscope invisible à l’usa-

ge des sous-marins boches, ainsi

qu’une torpille sans sillage, Le

contre-amiral Brueninghaus a-

joute, après avoir fait grand état

de ces inventions, ‘‘qu’il ne se-
rait pas étonnant que d’autres
surprises techniques soient mises
en usage et il y a, par exemple,

la possibilité de trouver un dis
positif photographique à rayon in-

fra-rouge pour répérer les navi-
res dans le brouillard.”

ITALIE

Le plénipotentiaire emmuré

Cité du Vatican, — Ministres

et ambassadeurs dd’ Angleterre,
en Europe occidentale, ont été
forcés de fuir depuis trois ans
les capitales des pays envahis
auprès desquels il avaient été
accrédités en temps de paix. Ce
fut le cas à Vienne, Prague, Ti-
rana, Varsovie, Copenhague,
Oslo, La Haye, Bruxelles, Paris,
Rome, Budapest, Bucarest, So-
fia, Belgrade et maintenant A-
thènes. D s’est présenté une
exception pour Son Excellence
Francis d’Arey Godolphin Os-
borne envoyé extraordinaire de
Sa Majesté et ministre plénipo-
tentiaire auprès du Saint-Siège.
Le ministre est aussi l'héritier

du duc de Leeds mais il est deve-
nu le grand oublié du service di-
plomatique anglais. Au moment
où l'Italie entra en guerre con-
tre nous, le 10 juin 1940, la lé-
gation du ministre britannique
auprès du Saint-Siège se trou-
vait située dans la partie italien-
ne de la ville de Rome. M. Os-
borne fut forcé de s’établir dans
l'enceinte de la Cité Vaticane
dont la superficie est de 108 a-
cres. Agé de 55 ans, célibatai-
re, suspendu du service en quel-
que sorte par l'absence de toute

plénipoten-communication, le

10 onces

 
FABRIQUES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC,
les produits de Kuyper sont maintenant exportés
de Montréal aux Etats-Unis, aux Indes Orientales

Néerlandaises, en Amérique du Sud et autres
pays libres, apportant ainsi au Dominion des

valeurs d'échange importantes.

La Vraie saveur de Hollande du Gin de Kuyper
en fait le genièvre qui se vend le plus dans la
province de Québec et dans le monde entier.

EXIGEZ LE DE KUYPER — Encouragez le produit
qui aide l'effort de guerre du Canada.

26 onces

1.05 *2.40 °3.45
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tiaire emmuré s’adonne, dit-on
à la peinture à l’eau pour en.
ployer ses longs loisirs.

Du rhododendron à la pomme de #
terre

Stresa, — Le maire de la vi. À
le Stresa a fait labourer, ce prin. §
temps, les magnifiques jardins
qui embellissent cette localités
des bords du lac Majeur.

touristes, on cultivera des pom.
mes de terres et autres légumes
nécessaires à la subsistance de la
population à qui on a demandé |
de faire le sacrifice de ses belles
variétés de rhododendrons. C’est
à Stresa, en 1934, que Mussolini
se rangea pour une unique fois,
avec les puissances occidentales
contre la politique danubienne
d’Hitler,

FRANCE

On ne se fiche plus de l'an
quarante

Paris, — Le fameux an qua-
rante marque «désormais dans
l’histoire du genre humain une
des périodes les plus néfastes
qu’il y ait eu. On a tendance
ici à ne plus dire: ‘“Je m'en fi.
che comme l’an quarante’, car
on n’évoque plus cet an quaran.
te qu’en frissonnant. L’Euro.
pe a surtout à se plaindre de
cette terrible année de dévasta-
tions sans prédécents et son nom
est rapidement devenu synonr-
me de malheur et de catastro-
phe.

REPUTATION.—

La bonne réputation vaut mieux
que les grandes richesses.

(Saci, Bible, proverbes de
Salomon)

  

  

       

 

40 onces

Distillé et emboutelllé au Canada sous la surveillance directe de
John de Kuyper & Son, distillateurs,

deKUYPER
Rotterdam, Hollande.

MAISON FONDÉE EN L'AN 1695 — EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS.
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"AIDEZ A LA VICTOIRE — ACHETEZLES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE

Au IH
lieu des plantes ornementales qui [A
faisaient la beauté du lieu et y |
attiraient un grand nombre de |
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ME Lendredi, le 9 mai 1941.

1 posantes funé-

1 ailles de M. Geor-

ges Barrette
——

« 28 avril avait lieu les funérailles de
‘icorges Barrette. La levée du corps

faite pur le Révd Chanoine Cler-

service fut célébré par l'abbé E-
» Clément du Séminaire _des Trou,-
ores assisté de MM. les abbés Hé-
-t Lafortnune comme diacre et sous-

CU porteurs étaient MM. Louis Bar-
5... Olivier Barrette, W.H. Gagné, Il-
M.‘ Barrette, Irénée Clément et Tho-

: Bernèche
rmis les personnes présentes on re-
rquait: M. Philippe Barrette son frè-
<es enfants Henri Barrette de Mont-

Alfred Barrette de Easthampton,
… Georges Etienne Barrette. Mme
am Gagné (Florence), Mme Rosa-
Hourdon (Anna) Mme J. Avilas Sa-

(Bella) Mme Marcel) Cadieux,
adeleine) ;
armis l'assistance on remarqualt

Mi Horace Dubeau Wm. Dubeau,

  

  

|-« Dubeau de St-Norbert. M. et Mme
orges Farley, M. et Mme Joseph Far-
des Trois-Rivières. M. et Mme Noé

toury, M. et Mme Zénon Lamarche
#8 <:-Lin; M. et Mme W.H. Gagné, AI-
Est «t Ernest Gagné. M. et Mme Ire-
Ré ‘lément; Mlle Clément de St-Justin.
MA; et Mmes Olivier, Louis, Ildège,

i Jean, Wilfrid et Jean Barrette.
J. Alfred Bernier, Raoul Bernier,
Eva Gauvreäu, Mme Raoul Bisail-
M. et Mme Arthur Gaboury M. et

- Théophile Gaboury et leur fils
. et Mme René Lachance, Mme

vx, Mme Leduc, Mme Armand De-
Euir« de Montréal, Ubald Marchand,
fn Steven Côté, Mlles Laurence et
Etule Lebeau, M.M et Mmes Antonio
Pirresne, Wilfrid  Lacharité, Gédéon
ajouceur, Aquila Bussières, Philias
Beruicr, Joseph Chenevert, M. Henri
Naruzin, M. et Mme Charles Baril, St-

    

justin, Mlle Lucie et Julienne Plante,
Bt, -t Mme Rosaire Plante, Mme Wilfrid
Bgivestre,e Mme Olivier Dumontier,
{fi Anna Clément, Mme Joseph Tou-
Bin. M. et Mme Raymond Toupin, M.
it Mime Clément, St-Barthelemy, Notai-
fp I: Michaud, Charles Michaud, Adélard
{l-tiaud, M. et Mme Barth. Michaud, M.
Rpii: Michaud, M. Azarie Bérard, M.
Mme Louis Bérard, M. Avila Mi-

Buud, M. Joseph Farley, M. Alexandre
Bb ourt, M. Joseph Lacourse, M. et
M Lucien Bérard, M. Isaie Savoie,
KM: Aristide Fafard, Mme Marlus Sa-
bi De Louiseville: M. et Mme Noé
jg nse, Mme Magloire Dumontier,
D. Georges Béland.
Mine Wilfrid Brulé, M. ët Mme Tou-

} M. et Mme Wilbrod Ladouceur,
benise Ringuette, Mme Jean Ma-
Sylvestre, Mme Aristide Lapointe,

Ii Arthur Bellemare, M. Romelus Cau-
Martin M. Omer Clément, M.

BR voie, M. Aldérique Farley, Mme Jo-
RL Champagne, Mme Vve Joseph
MEusignan, Mme Louis St-Cyr, M. Ro-

   

 
  

  

   

Ah 11 Farley, M. Albert Coté, Mme J.
Michaud, Mme Eugène Farley, Mlle
it Savoie, Mme Alpide Lebeau,
Claire Farley, Mlle Françoise Roy,
Victor Bérard, Mlles Yvonne et

“dria Savoie Mme Vve Bourdon,
Zephérina Barrette, Mlle Cécile

nie, Mme Louis Joseph Bernéche,
A Rita Bernèche, Mme Bertrand
RS: vis, Mlle Emérentienne Rousseau,
8 X.-L, Globensky, Mlle Blandine La-
Éoniuine, M. et Mme Noé Trudel, M. et

- Philippe Clément, M. Gilles Désy,

a.
=

  

  

fs Victor Lafontaine, M. Lucien Tou-
RU. Mme Ernest Brunette, M. Joseph
MS tte M. Philippe Bélair, M. Lucien
fx ourse, M. Oscar Morel, M. Xavier
Rp podenu, M. et Mme Joseph Far-
BR) MM. Clément et Guillaume Farley,

Léon Livernoche, M. Pierre Georges
Rÿlvestre, M, Albert Massé, Mlle Lilian-

Mathieu, M. Thérèse Durand, M.
Sylvestre, M. François Brulé, M.

en Savoie, M. Alfred Malboeuf, M.
> Paul Savoie, M. et Mme Georges

f=", Mme Emile Durand, Mme Char-
ft. rne Caumartin, M, Paul Dumontier,
M. »t Mme Cyrille Bernier, M. et Mme
vont Vermette, M. Alfred Lincourt,
Bi: Rocheleau Ayotte, Mlle Albina Mo-
Fe M, Delphis Barrette, Mme Ed-
pd Sylvestre, Simonne et Yvette Ba-

Mme 1d. Cartier, Mme Hildége
g:ubhin, Mme Cuthbert Mayer, Mme
tole Coté, Mme Berthe Thibeaudeau,
& « Mme Dalphis Dufresne, M. Char-
ie: Omer Dufresne, M. Léo Sylvestre,
R! Roland Bernèche, et nombre d’au-

 

    

  

     

 

 

la quête fut faite par ses gendres
M. William Gagné, J. Avilas Savoie.

E‘'ffrandes de fleurs: Mile Gilberte Ga-
E M. Camille David, M. Hubert Bar-

Rs (le,

£ ‘ffrandes de Messes: Henri Bernier
A Québec, Mlle Alice Aubertin, J. Al-

Bernier, Ubald Marchand, L'abbé
le Clément M. Raoul Bernier, Oli-

br Brrette, Joseph nRochon, Joseph
Ein, William Gagné, Léopold Bernier,
R © Vanasse, Euclide Massé, Henri

ette, Barthelemi Michaud, H.G.
pS Mlle Eva Gauvreau, Maurice
Routier, Guy Bernier, Aimé Coté, J.
Ru Savoie, Mlle Claire Bourbonnais,
a Moffat, Mme Edgar Richard,
TAJeannine Dalpé Gérard Allard.
île Brammes: Bernard Sylvestre, Fa-
Phe N. Doyle, Famille R. Vézina, Fa-
À ome Gadbois, J. Langlois, Emi-
aetiquPESRAY, Ovide Fisette, Famille
Pond Massé, Mlle Eva Gauvreau.
Mantes Spirituels: F amille Avila
on & Famille J.M. Barrette, M. M.
baie, Pubeau, M. et Mme Louis
(on, Révde Soeur Marie Irenée du

 

  
 

* Régionale,
Mme René

mpithies: Curé Robert St-Viateur,Rama JA, Denis, Famille  H. Mar-
“RE M. et Mme Philippe Grégoire, M.
ément Gilles Sylvestre, Mlle Sylvia
umont] Mlle Mde Ladouceur, Famille
mille ha Otiseville, Luclen Farley,
en © Adélara Morin, Sr Marie Flo-
yo Sup. Pensionnat, M.-Royal, M.
open0 Wilftria Duchesnay, M. et Mme
Let morésoire, Mme Arclès  Dubeau,
law me Adelme Coté, M. et Mme O-

fappler, Charles Michaud, M. et

Cap de la Madeleine, M.
Leduc.

er

Mme Jos. Mercure, Famille Wilfrid Sa-
vole, Famille W.H. Gagné, M. Lionid
Valois M. et Mme Jos Morand Fils,
Famille C.O. Morand, M. et Mme Er-
nest Dupuis, Mlle Albina Champagne,
Famille Irénée Clément, M. Mme A-
drien Bussières, Famille Urgel Bernè-
che, MM. Noé Vanasse, Arthur Gabou-
ry, Maurice Lauzon, Lionel Allard, M.
et Mme Jean Laporte, M. et Mme A.
Lavigne, M. et Mme Bernard Bourgeois,
M. et Mme D. Jodoin, Mme Amilda
Duplessis, M. et Mme HA. Dufresne,
M. et Mme Josaphat Comtois, M. et
Mme Gaspard Comtois et Famille, Fa-mille Oliver Marchand, MM. Théophi-
le Gaboury, Olivier Michaud, Dr Eugè-
ne Landry, MM. Stevens Coté, Rodri-
gue Michaud, Famille W. Ayotte, Mme
Raoul Bisaillon, M. et Mme Antonin
Gagné, Mme Pierre Vinet, Lucien De-
celle..

MACAMIC
—e
Mercredi dernier, en l'église St-Jean

I'Evangéliste de Macamic, eurent lieu
les funéraille de Mme Pierre Gélinas,
âgée de 75 ans, décédée lundi, le 7 a-
vril. La défunte laisse dans le deuil,
outre son époux M. Pierre Gélinas, un
fils, Donat Gélinas, deux filles, Mme
Hervé Jullien (Clorinthe), Mme F. Lam-
bert (M.-Anna), une soeur, Mme Nes-
tor Boisciair. Petits-enfants: Fernande,
Marie-Rose, Julien, Robert, Marthe, Ga-
briel, Jacques et Jean-Pierre Gélinas;
Joseph, Côme, Frère de Montfort, Jac-
ques, Frère de Montfort, René, Edith,
Florant et André Julien; Paul, Marcel,
Solange (Mme Levasseur,) Dollard, A-
lice, Elie, Joachim et Constance Lam-
bert. JLes porteurs étaient; porteur
de croix. M. Wilfrid Lafleur; cercueil:
MM. D. Baril, P.-D. Cossette, F. Ray-
mond, D. Dumont et Emile Lesage.
Portalent les rubans du cercueil, Mme
A. Bergeron, Mme Ph. Boissonneault,
Mme J. Flageolle et Mme Eph. Lesage.
Portaient les rubans de la bannière de
Ste-Anne: Mme Henri Bédard et Mme
J.H. Bertrand. Quête: Mme J.-H, Bé-
dard accompagnée de M. Robert Géli-
nas, Mme J.-H., Bergeron, accompagnée
de M. Gabriel Gélinas. Suivaient le cer-
cuell} M. Pierre Gélinas accompagné
de sa petite fille, Fernande, M. et Mme
Donat Gélinas, Mme F. Lambert, Paul
et Alide Lambert, Julien et Marie-Ro-
se Gélinas Mme W. Lafleur, Marthe
Gélinas, Elie Lambert, les RR. SS. de
l'Assomption et leurs élèves, M. le pro-
fesseur I. Raby et ses élèves, les Da-
mes de Ste-Anne. Prêtres: M. le curé
J.-Z. Tremblay, curé de Macamic, M. le
curé J.-N. Levêque, curé de Ste-Rose,
et le R.P. Lesage, C.S.V. supérieur de
I'école d’agriculture de La Ferme.
Chantres: M. F, Lambert, etc etc.

OFFRANDES DE MESSES

R.P. Lesage, C.S.V., M. l'abbé Levê-
que, ptre curé, Famille Donat Gélinas,
Freddy Lambert, Hervé Julien, Nestor
Boisclair, Wilfrid Lafleur, Eddy Houde,
Donat Baril, P.-D. Cossette, P. Ouellet-
te, Emile Lesage, M. Jean Raymond et
Mlle F. Flageolle.

BOUQUETS SPIRITUELS

Mme H. Gosselin, Th. Riopel, Gédéon
Boucher, J. Lépine, A. Bergeron, Ph.
Boissonneault, Eph. Lesage, J.-A. Fleu-

 

ry, Donat Dumont, Julien Levasseur,
O. Beaulieu, Mlle Rose et Marie Rou-
thier, Marcel Lambert.

CARTES DE SYMPATHIES

Le R.P. Ménard, C.S.V., Rév. SS. de
I'Assomption de la Ste-Vierge, M. le
notaire et Mme J.A. Rioux, M. le doc-
teur et Mme J.-H, Bertrand, Mme A.
Talbotte, Mme J.M.P. Boucher, M. et
Mme G. Boucher, M. et Mme A. Ouel-
let, M. et Mme Charles Déhaies, Mme
Ph. Tremblay, M. et Mme Eiph. Bois-
clair, M. et Mme Raymond, M. et
Mme S. Trépanier, M. et Mme E. Trem-
blay, M. et Mme L.-P. Bégin, M. et
Mme G. Langevin, M. et Mme D. Lam-
bert, M. et Mme L. Boisclair, M. et
Mme L. Boisvert, M. et Mme F. Vézina,
M. et Mme G. Baribeau, M. et Mme F.
Deschesne, M. et Mme J Levasseur,
M. et Mme J.-C. Tremblay, M. et Mme
J.-I. Dumas, M. et Mme W. Lafleur,
M. et Mme H.-A. Dumas, M. et Mme
D. Damphousse, M. et Mme P. Trem-
blay, Mme E. Samuel, M. et Mme A.
Sirois, M. et Mme I. Raymond, Famil-
le J. Lafrenière, M. A. Déziel, M. Henri
et Mlle FE. Boisclair, M. et Mme J.-A,
Gaudreault, M, et Mme J. Levasseur.

LE CANADA EN

GUERRE
—e
LE TROISIEME BUDGET

DE GUERRE

Le ministre des Finances,
l’hon. J.L. Ilsley, en présentant
son exposé budgétaire, mardi 29

avril, a énoncé, comme son pré-

décesseur, les principes fonda-
mentaux de la méthode du gou-
vernement canadien de financer
la guerre. La ‘répartition du
fardeau de la guerre doit être
basée sur l’égalité dans le sacri-

fice et sur l'aptitude des contri-
buables & payer. Dans une
guerre totale, il faut imaginer

des mesures financidres capables
d’assurer sans perturbations dé-
sastreuses la mobilisation totale

des ressources du pays. En éla- 
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borant ces mesures, le gouverne-
ment s’est imposé quelques ob-
jeetifs dont le principal est de
poursuivre, autant que la chose
est pratique, une politique de
paiement des dépenses au fur et
à mesure qu’elles sont faites.
‘“Cela n’est tiré d’ancun dogme
de ce que l'on peut appeler l’or-
thodoxie financière, dit M. Ilsley,
mais de la connaissance des in-
Justices connues et avérées et
des effets dissolvants et ruineux
de la hausse des prix et des re-
venus par l’inflation.”
Le troisième budget de guer-

re, par <omparaison avec les
augmentations d’impôts fort mo-
dérées que comportaient les deux
premiers budgets de guerre de
septembre 1939 et de juin: 1940,
propose et soumet à la ratifica-
tion du Parlement des majora-
tions d’impôts qui sont conside-
rables. Mais ces impôts nou-
veaux n’outrepassent pas l’ap-
titude des contribuables à payer.
‘’Pour augmenter le revenu na-
tional, nous avons décidé de
compter, dit le ministre, sur les
impôts directs prélevés sur les
biens des particuliers Ces im-
pôts sont les plus équitables, car
les revenus que nous pouvons en
attendre sont en fonction des ca-
pacités les mieux connues de
paiement’’.

NOTRE SITUATION ECONO-
MIQUE

Dans son discours du budget,
M. Ilsley a fait la revue de notre
situation économique, On cons-
tate qu’en regard de la méme pé-
riode, l’an dernier, le volume des
affaires au Canada, en janvier
et février 1941, a été de 15 p.c.
plus considérable, alors que le
volume de la fabrication a été
de 11 p.e. plus élevé. En mars
1940, le nombre des personnes
employés s’était aceru de moins
de 7 p.c. par comparaison avec
le mois de mars antérieur; l’aug-
mentation au cours de cette an-
né “est d’environ 20 pour cent.
L’accroissement considérable du
volume des affaires au cours de
l’année écoulée a donné lieu à
une augmentation très sensible
du revenu. On caleule que le
revenu des Canadiens pendant
l'année civile 1940 a dépassé de
six cent millions le dollars celui
de 1989. De ce montant, la
somme de trois cent quarante-
huit millions de dollars repré-
sente des salaires, tandis que le
reste provient des affaires, des
métiers et profession, de l'agri-
culture et des placements. Mais
les échanges avec les Etats-Unis
se multipliant de plus en plus,
on peut prévoir, pour l’année
fiscale de 1941-42 un revenu en-
core augmenté de neuf cent cin-
quante millions de dollars.

NOS DEPENSES DE GUERRE
1

Les dépenses «de guerre de
1941 seront de un milliard qua-
tre cent cinquante millions de
dollars, soit presque le double
de ce que nous avons dépensé
1’an dernier. Si l’on ajoute les
dépenses ordinaires de l’admi-
nistration du pays et autres dé-
penses, on en arrive au montant
global de un milliard, sept cent
soixante-huit millions de dollars.
Pour contrebalancer ces dépen-
ses, le ministre des Finances es-
time que nos recettes ordinaires
totales s’éleveront en 1941-42 à
$1,150,000,000 ce qui fera à la
fin de cette nouvelle année fis-
cale un déficit de $618,000,000.

POUR LA DEFENSE DU PAYS

En vertu des pouvoirs que lui
confère la loi de la mobilisation
des ressources naturelles, adop- 

tée en juin 1940, le gouverne-
ment canadien vient de décider
qu’à mesure que les hommes ter-
mineront leur instruction de
(quatre mois dans les camps, ils
seront affectés à des unités de
défense côtière au Canada. Cela
permettra à ceux qui font ac-
tuellement partie de ces unités
d'aller rejoindre les unités en
service outre-mer. _ 5,458 recrues
de 21 ans se sont présentés aux
centres d’instruction générale
pour la période de quatre mols
commençant le 21 avril, 468
d’entre elles ont été rejetées à
l'examen médical aux centres
d'instruction. Il y a done eu
4,990 recrues acceptées, soit dix
de moins que le nombre requis.
Dans le district militaire de
Montréal (no 4), 1,130 jeunes
gens ont été appelés et 1,034 ac-
ceptés; dans le district no 5

   

    

 

Rien de
tel pour
la soif

  

(Québec), il y eut 636 appelés
et 549 acceptés. En ajoutant le
nombre des recrues de Ja deuxiè-
me levée aux 4,840 de la premiè-
re, cela fait un total de 9,830 re-
crues de la réserve actuellement
à l’instruction pour le service
militaire de quatre mois. On en

compte 1998 dans le dictriet de
Montréal et 1106 dans celui de
Québec.

VOLONTE.—
La volonté est le siège de la puis-

sance; c'est par là que l’homme com-
mande et qu’il est obéli,

(Lacordaire, Pensées, Volonté)
REPOS.—
Le repos du vieillard est un droit

et une majesté.
(Lacordaire, Pensées. Gloire)

Achetez des certificats

 

 

  d'épargne de guerre
 

 

2
Un abonné nous écrit—

ploi de votre compagnie.

sil

cement.
“Pour moi, Jos Latour,

: . ”

compagnie du téléphone.

expliquent, dans
une large me-
sure, les progrés
du téléphone au
Canada. 
“Toute tâche honnêtement accomplie est
une contribution a la victoire.”

LE PREMIER MINISTRE DU CANADA.

C1 NOMBREUX “JOS LATOUR”
AU SERVICE DU TELEPHONE

“Mon ami Jos Latour vient de
terminer sa trentième année à l’em-

“Jos a réussi à cause de son in-
telligence et de son activité. Mais

a pu parvenir à la situation
qu’il occupe aujourd’hui, c’est parce
que votre compagnie a su le choisir
d’abord, puis lui donner de l’avan-

c’est la

T1 nous fait plaisir de constater que l’on
juge notre compagnie par les gens qui
travaillent pour elle. Leur expérience et
leur empressement à plaire au public

£n service ast 
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Entretien du jarc
canadien

 

par Gordon Lindsay Smith

Rien n'égale la saveur de lé-
gumes frais-cueillis du jardin et
juste mirs a point. Mais il y
a vraiment trop peu de gens qui
en jouissent si l'on considère la
quantité de jardins en culture.
Dans la plupart des cas, on fait
quelques repas aux petits pois-
verts, aux jeunes carottes et bet-

teraves, aux patates nouvelles et

au blé d’inde, et c’est tout.‘ Soit
que les rangées sont finies ou Ce
qui en reste est trop avancé et
n’a plus aucune saveur. Cepen-
dant, si ces jardiniers d’infortu-
ne avaient eu un peu d’expérien-
ce, ils auraient pu éviter ce gâ-
chis et se délecter de légumes
frais tout le long de la la saison
d’été, lls auraient pu en ré
partissant leurs semences d’après
un plan défini manger des pois-
verts frais durant un mois et se
régaler de blé-d'inde depuis le
commencement de l'été jusque
vers la Noël presque.

COMMENT PROLONGERLES
SAISONS

On peut atteindre ce but de
deux facons. Premièrement. en
étendant les semences sur une pé-

riode de plusieurs semaines. Les
experts conseillent de faire au
moins trois semis de presque
toutes les variétés de légumes.
Le premier, environ une semaine
avant l’époque régulière. le se-
cond. au temps ordinaire et le
troisième. de huit à dix jours
plus tard.

Deuxièmement. on obtiendra
une saison plus longue en ache-
tant des variétés hâtives, moy-
ennes et tardives, Presque tous
les légumes communs offrent ces
différents types.

PAYSAGES VARTES

S'il est vrai qu’on peut ae-
conrplir des merveilles avec des
fleurs seulement, quel magnifi-
que paysage n'obtiendra-t-on pas
si l'on sait combiner habilement
fleurs et gazon, rocailles et bos-
quets. Les fleurs et les arbus-
tes doivent jouir d'un espace rai-
sonnable pour ne pas s’étioler.
M'ailleurs. s'ils étaient trop rap-
prochés, ils formeraient un tout
confus qui manquerait singuliè-
rement de charme.
On disposera les petites fleurs

à l’avant du jardin afin qu'elles
ne soient pas éclipsées par les
fleurs de haute taille comme les
zinnias, les cosmos et les oeillets-
d'inde. Les plates-bandes se-
ront arrangées de telle façon
qu'on pourra facilement les dé-
barrasser des mauvaises herbés
et des feuilles fanées.  Par-des-
sus tout. il faudra bien se fixer
dans l’esprit qu'à moins d'être
très habile, on sera beaucoup
plus sûr de la réussite en gazon-
nant la plus grande partie de son
terrain, laissant les fleurs à l’ar-
rière-plan seulement. Le gazon
joue un rôle très important
quand on bâtit un paysage.

GRAINES DE SEMENCE

Les graines de semence. qui
coûtent pourtant si peu, consti-
tuent cependant la clef du snc-
cès dans l’art du jardinage. On
doit avoir l’assurance quand on
sème que les graines produiront
des fleurs ou des légumes qui
conviendront à notre rigoureux
climat canadien. Qu'on se pro-

cure donc des semences de pre-

mière qualité, sélectionnées et
empaquetées par des grainiers
responsables. 11 y a des fleurs
qui croîtront très bien sous le
chaud climat du sud de l’Angle-
terre ou des Etats-Unis, mais qui
seraient une faillite totale au Ca-
nada; soit que les graines pour-
rissent dans notre sol trop frais
ou que les plantes n’atteignent
leur maturité qu’au moment des
gelées de septembre,

L'Association des Marchands
Grainiers Canadiens

La défaite des Huns

est certaine
—

DECLARE M. CHURCHILL .

Voici les principaux points du

discours de M. Churchill, pro-

noncé, dimanche, le 27 avril. à

la radio :—
1—L’Angleterre doit être prête,

à défendre la ligne vitale de son

empire, c’est-à-dire à faire la

guerre dans la Méditerranée,

dans le désert, sur mer et surtout

dans les airs.
9_L'armée britannique du Nil

a été vaineue parce que les forces
blindées allemandes, se dirigeant
vers le canal de Suez, ont avancé

plus vite qu’on ne le prévoyait a-
Jors qu’une partie importante de
l'armée britannique eut été en-
voyée en Grèce, ne laissant qu’une
division brigade blindée et pas
plus d’une division d’infanterie
pour faire face aux tanks de
l'ennemi.
3—L’Angleterre aura bientôt la

suprématie des airs.
4—La Grande-Bretagne a été

forcée, pour des raisons d’hon-
neur. d’envoyer une armée en
(Grèce malgré que la situation
fut désespérée. L'Angleterre a-
vait promis aux Grees de leur
aider et une ‘‘défaite militaire
peut-être rachetée tandis qu’un
acte honteux nous aurait ravi le
respect dont nous jouissons par
le monde entier”.

511 reste encore & savoir si
Hitler a fait ne erreur ou non en
piétinant les Etats des Balkans
on en envahissant l’Egypte.
6—La bataille de l’Atlantique

est encore la question la plus im-
portante. Pour gagner la guerre,

Hitler devra conquérir l’île en
l'envahissant ou empêcher les vi-
vres et les armes de nous parve-
nir de l’Amérique.  

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
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HITLER VOUDRAIT FINIR
LA GUERRE CET ETE

Par Frederick Kuh

Londres, — (BUP) — On
croit généralement à Londres
que le Reich va tenter de coor-
donner ses campagnes dans l’est
et l’ouest de la Méditerranée,
dans l'Atlantique et dans le Pa-
cifique, sans l’espoir de gagner
la guerre avant la fin de l’été.
La campagne de Grèce ne se-  

rait qu’un simple incident de
l'offensive qui se prépare.

Hitler attaquerait la Turquie
ou encore pousserait sa campa-
gne d’Egypte en direction de
Suez — peut-être ferait-il l’une
et l’autre chose — attaquerait
Gibraltar et provoquerait une
nouvelle t«tative d’expansion
nipponne dans le sud du Pacifi-
que, probablement contre Singa-
pour ou les Indes néerlandaises.
En même temps, la bataille de
l'Atlantique serait poursuivie a-
vec un rythme croissant.
Le refus du duc d'Aoste de  

nant

mettre bas les armes serait àM""° “
conséquence d'un ordre venu defF
Berlin demandant de retenir le
plus longtemps possible les Bri
tanniques dans l’est de l’Afri
que afin de me pas compromet
tre les succès de la campagne 8
italo-allemande pojetée en Egyp-

te.
En même temps, on prétendf

que le Portugal s’alarme ef
prend des mesures pour se dé
fendre. La garnison des Aco-
res a été considérablement ren:
forcie en prévision d’une atta
que.
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Ecole Régionale d’Agriculture Saint-Barthélemy,

 

de de 6 mois. Groupe des professeurs et. des élèves pour Pannée 1940 - 41.
Cette école aura bientôt complété une nouvelle organisa-| s’emploient à cette organisation.

tion qui s’emploiera à entraîner de jeunes artisans dans le travail
du bois, durant la saison de l’été, c’est-à-dire, pendant une pério-| de bénéficier d’un plan d’établissement organisé à Saint-Barthé
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Le service de l’aide à la Jeunesse et les autorités de l’Ecole

Après l’entraînement, ces jeunes gens auraient l’avantage
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bt our réduire les
vertes sur les

 pgneaux

pour assurer le succès de l'élevage

M$. mouton, il faut commencer par

brendre grand soin des brebis avant

Li après la mise bas, en les entou-

il \t de toutes les précautions néces-

aires et en leur donnant une akimen-

Ration appropriée. Si l'on veut ré-

happer autant d'agneaux que possi-

Pie. il faut visiter souvent le trou-

Mc.à l'époque de l'agnelage, et

urveiller de près les agnelets, car

«ette période, le moindre détail a

ine grande importance sur leur sur-

 

ivance.

Aujourd’hui, nous ne voulons pas

nt parler des pertes subies au

.mps de la mise bas, que d’une cho-

B. qui a pris de l'expansion au cours

Àos dernières années, et qui a empê-

hé nombre de producteurs de réali-

jl. la pleine valeur de leurs sujets

1 moment de la vente. Chaque an-

io, nous avons à déplorer d’énor-

hos pertes qui seraient facilement

vitables. Il s’agit des réductions de

byix imposées, sur nos marchés, aux

unes agmeaux mâles que l’on a né-

ligé ou oublié de châtrer au temps

oulu.

L'an dernier, à la grande surprise

e plusieurs expéditeurs, la première

sduction de 1¢ la livre sur les bé

fors fut imposée dès la première se-

aine de juillet. On ne s'attendait

as à subir un pareil rabais à une
M pouue aussi hâtive. Que l'on tienne
Mone compte de l'expérience de lan

ernier et que l'on prenne dès main-

nant les moyens de s’éviter des ra-

this qui viennent toujours rogner

p< remises d'une façon appréciable.

ne faut pas oublier que les sujets

Miles non castrés sont exposés à su-

pir un rabais de 16 la livre dès les

Bremiers jours de juillet, et de 2¢ la

ivre au cours de septembre, suivant

: Volume des arrivages et la deman-

M" du marché. Que chacun se le tien-

Me pour dit et prenne ses précautions.

gious n'avons pas pour mission de

gustifier ou d'excuser ceux qui impo-

font des rabais sur les sujets mâles,

Mos le début de juillet; nous expo-

pi mr tout simplement les faits afin

fhe Von sache à quoi s’en tenir. Nous
framettons avec plusieurs qu'en juil-
Blot. les béllers sont généralement
gop jeunes pour avoir fait du servi-

gre et que leur chair n’est guère infé-

Afrirure à celle des agnelles, parce que
eur instinct génésique et leurs or-

Panes génitaux n’ont pas encore at-
eint leur plein développement et

frie leur conformation n'est pas aus-
Ji masculine qu'à l'automne. D'afl-

flours, à cette époque, ils se vendent,

Bu détail et du gros au détail, au mê-

fine prix que les agnelles et que les
P ujets châtrés. Mais 1l ne faut pas

Publier la pratique qui veut que le
lient ait toujours maison et qu’il

peut avoir ses exigences. La meilleu-
€ tactique est encore de lui donner
‘€ qu’il demande,

l y à un autre point qu’il ne faut
pas négliger et qui n'est pas précisé-
prent à l'avantage de notre province:

| °st dans le Québec que l'on trouve

MC plus grand pourcentage d'agneaux
âles vendus sur nos grands mar-

chés. Dans les autres provinces, la
Proportion est beaucoup moins forte.
En poussant nos recherches un

eu plus loin, on découvre, en se ba-
ant sur la statistique fédérale, que

fl la production dvine du Québec a
flan peu reculé depuis trois ans,
1 passant de 129,027 tôtes (agneaux

« moutons), en 1938, à 122916, en

1940, la production des béliers est

allée en augmentant. Ainsi, des a-

gneaux et moutons de notre provin-

ce offerts en vente aux marchés et

aux abattoirs, en 1938, 185% étaient

des jeunes béliers non châtrés: 23.2%

en 1939 et 24.7% en 1940. Il y aurait

lieu d’arrêter cette progression. Aus-

si, devons-nous souligner l'à-propos

de la campagne récemment entrepri-

se par le ministère provincial de l’A-

griculture en faveur de l’améliora-

tion de notre industrie ovine, en vul-

garisant la castration et l’'amputa-

tion de la queue de tous les jeunes

sujets mâles destinés 3 la boucherie.

Depuis le 28 avril, on a entrepris à

travers la province “la quinzaine du

mouton”. C’est un peu comme la se-
maine du grand nettoyage dans les

villes. Mais, dans le cas qui nous

concerne, il s’agit d'embellir nos

agneaux mâles, d’augmenter leur va-

leur comestible en leur rognant l’ap-

pendice caudal et le scrotum. pour

en obtenir toute la valeur au moment

de la vente. Des démonstrations sur

la manière de châtrer et d'écourter

les béliers ont été données, cette se-

maine, par les propagandistes et les

agronomes qui ont pu se prêter à ce

travail. Elles se continueront proba-

blement Ta semaine prochaine dans

plusieurs paroisses du Québec, Nous

espérons qu'on adoptera la pratique

recommandée, ce qui se traduira par

des revenus plus considérables pour

le cultivateur.

J.-E. BISSON,

agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec,

Limitée.

 

La coopérative fé-

dérée de Québec
commentaires suivants

sur le marché

fournit les

BEURRE:—

Durant cette dernière semaine qui

vient de se terminer, notre marché

au beurre manifesta une tenue assez

bien soutenue.

Un mouvement d'achats plus actif,

afin de suffire & une distributionim-

médiate plus considérable que celle

enregistrée au cours de la semaine

précédente, et une offre aparemment

plus modérée, notamment de prove

nance des Provinces de l'Ouest, con-

tribuèrent à une stabilité plus per-

sistante dans les cotes.

Bien que nous n'ayons aucun nou-

veau développement à annoncer con-

cernant un prix minimum qui pour-

rait être fixé pour cette denrée, nous

tenons, toutefois, à signaler que ré

cemment, l'Office de la Commission

des Prix et du Commerce en Temps

de Guerre a révoqué l'ordonnance du

27 décembre 1940 qui avait fixé un

prix maximum de vente, au gros, à

35¢ la livre.

Suivant l’Office National de la Sta-

tistique, les stocks en entrepôts dans

les neuf principales villes du Cana-

da, le ler mai 1941, se totalisaient à

5,088,975 lbs comparativement à 6,

901,618 lbs à la date correspondante

de l’an dernier, soit une diminution

de 812,643 lbs sur 1940.

Dans la matinée de lundi, le 5

mai 1941, le beurre frais No. 1 pas

teurisé, au gros, était coté de 29%€

à 20%¢ la livre,

FROMAGE BLANC:—

Le contrat intervenu entre ia

Grande-Bretagne et notre Gouverne 

ment Canadien permet une distribu-

tion réguliére.

VOLAILLES VIVANTES (Poules)

Actuellement, les arrivages cou-

rants excédent quelque peu la deman-

de. La distribution demeure lente et

les prix accusent une autre légère

baisse.

(Poulets A Griller)

Les arrivages sont assez considéra~;

bles pour ce temps-ci de l’année et,

à la suite d'ume demande ralentie,

les prix ont tendance à fléchir quel-

que peu.

Nous conseillons fortement de

n'expédier que des oiseaux en plumes

et finis à point.

VOLAILLES ABATTUES8S:—

(Poules et Poulets)

La demande est plutôt

et les prix irréguliers.

tranquille

(Dindes Abattues)

La demande est assez bonne. L'of-

fre est limitée et les prix sont stables.

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

Bons .. .. $7 — 38 chacun.

Moyens .. .. $6 — $7 chacun.

MOUTONS:—

Bon .. . . 5.50—6.00

,|Commun .. . 8.60—.00

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 7.76—8.00

Bonne . ce ee 42 20 . T.00—T.50

Moyenne AR . 6.00—6.50

Commune .. . 4,00—5.00

VACHE8S:—

Choix (Type à boucherie) 6.50—7,00

Bonne .. 6.00—86.50

Moyenne . . 4.75—5.50

Commune .. . 4.00—4.50

Très Com. .. .. . 3.00—3.50

TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie) 6.25—6.75

Bon .. .. .. . . 5.75—6.00

Moyen .. . . b.00—5.50

‘! Commun .. . 4.36—4.75
(Oies Abattues)

Demande modéréé et prix station-
naires.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Ce marché fut légèrement plus

faible, Cependant, on prévoit une si-

tuation plus stable dès la régularisa-

tion du mouvement d'exportation de

la récente commande annoncée la

semaine dernière.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Arrivages actuels régulièrement

absorbés et prix stables.

LARDS RECUS VIVANTS:—

(Montréal et Québec)

.

Marché stable et prix soutenus.

 

Animaux vivants

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 5 mai, 1941 par la

Coopérative Canadienne du Bétail

de Québec, Limitée.

PORC&E:-—

Bt (135 À 175) (Bacons) Prix de

base. Vendus vivants: nourris et

abreuvés: offre gc. Par camions, of-

fre: 9.25c. Truies: 5c—6.60c. Vendus

abattus, offre 12c.

PRIME: A ou Select (140 à 170 ba)

Poids chaud abattu $1.00.

RABAIS :

P@ (125 à 185 ibs) Ble,

Pis (176 à 185 ba) $1.50

C1 et CS (120 à 175 lbs) $1.00.

Ce (176 à 185 1bs) $2.00

D1 et D2 (120 à 176 lbs) $1.80

DS (176 à 185 1ba)$2.50

Léêgers — 119 lbs et moins $1.50

Légers — Moins de 100 Ib» $3.00

Pesants — (186 à 108 lbs) $3.00.
Extra Pesants (206 à 220 ibs) $2.50

le 100 livres.
Extra Pesants — 330 lbs et plus

$2.00 du 100 lbs.

VEAUX DE LAIT:—

Moyen .. . 6.50—7.00

Commun . ve ee +. +. 5.50—6.00 

Prix de Remise

Semaine finissant le 3 mai 1941

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus .. .. .. .. .. ..

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. ..

C—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. .. .. ..

21¢
19
17

. 15

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

(GRIS ET ROUGES)

A—2 lbs jusqu'à 2% Ibs .. .. 24144

B—13% 1b jusqu'à 2 lbs .. .. . 224

C—1 Ib jusqua 1% 1b .. .. .. 20%

(BLANCS)

A—2 lbs jusqu'a 23% lbs .. . . 214

B—11 1b jusqu'à 2 Ibs .. .. .. 19

C—1 Ib jusqu'à 14 Ib .. .. .. . 17

OEUFS:—

A—(Gros) . 22% 6

A—(-Moyens) 22 2. . 2084

A-—Poulettes .. . .… B9

c— .. . 174

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus — la lb . . 11¢

N.-B. — Les poulets de ‘pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n‘entrent pas dans ces catégories

indiquées seront payés aux prix qu'il

nous sera possible d'obtenir.

VEAUX ABATTUS:—

(Engraleeés au lait)

Bons .. .. .. +... +... 104€

Moyens .. . .. 08

Communs .. . 07%

POULETS ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. . 28%¢

A— lbs et plus .. .. . …. 274

A—5 Ibs jusqu'à 6 lbs . . 26%

B—6 lbs et plus .. Cee el 8344

B—5 lbs jusqu'a 6 lbs .. . 23%

B—4 lbs jusqu’à 6 lbe . . 221

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. . 27446

A—46 lbs et plus .. .. .. .. 26%

A—5 lbs jusqu’a 6 lbs .. .. .. 25%

B—8 lbs et plus .. .. . .. ML

B—+ lbs jusqu’à 6 lbs . … 22%

B-—-4 1bs jusqu'à 5 lbs .. ., . 2134

C—6 lbs et plus .. . . 20%

C—5 lbs jusqu'd 6 Ibs .. .. . 19%

C—4 !bs jusqu'à 5 lbs . .. 18% 

BOUVILLONS:—

Choix .. AR $.00—9.25 |

Bon .. .. . . 8.60—8.75

Moyen .. . . T.25—8.00

Commun .. . 5.50—6.76

pes lbs jusqu'à 4 lbs .. . 17%

POULES ABATTUE8S:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus .. .. 2%¢

A—5 lbs et plug .. . 21%
A—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 20%

A—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. . 19%

B-—5 lbs et plus .. .. . 184

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. . 17%

B—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. .. 16%

C—-6 lbs et plus .. .. . 15%

C—4 lbs jusqu'à 5 Lbs .. . 14%

C—3 Ibs jusqu'à 4 lbs .. . 1344

JEUNES DINDES ABATTUES:—

A— 111 11 24 14 11 40 + ÎMé

C++. 22 22 22 44 24 20 40 0e . 86

Vieilles Mères Dindes Abattues:—

A+ 2 22 24 24 24 12 10 22 0. » 226

B— . .. 30

c—.. Coe. . 18

Vieux coqs-dindes . . 20

OIES ABATTUES:—

A — .. . 2046

B — .. .. 18

Cc — .. . 16

Sur les prix ci-haut mentionnés

nous retenons une commissien de

8% aux expéditeurs individuels et

5% aux coopératives affiliées.

Prix de remise pour

beurre et fromage

Montréal et succursale de Québes

|BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 28 avril 1941

Inelusivement

{
No. 1 Pasteurisé .. . 29466

No. 1 Non pasteurisé . 29

No. 2 .. .. . 28%

FROMAGE:—

(BLANC)

Semaine finissant le 29 avril 1941

Inclusivement

No. 1... ....... . . 14% e

No. 2 .. . 144

No. 3 . . 13%
N.-B.— Ces “prix sont nets,

frais de vente et d'entreposage ayant

été déduits.

LE CONCOURS DU CANADA

Dans la revue qu’il a faite des
événements d'avril au Parle-
ment, lundi dernier le premier
ministre du Canada a déclaré:
“La Grande-Bretagne se bat a-
vec toute sa force, avec toutes
ses ressources. Nous du Cana-
da nous efforcerons avec plus
d’ardeur que jamais de faire de
notre ‘mieux sur mer, sur terre
et dans les airs, de produire et
de fabriquer plus que nous ne
l’avons jamais fait auparavant.
Le débarquement, annoncé hier
en Grande-Bretagne, de nou-
veaux contingents de soldats ca-
nadiens et d'’aviateurs, formés
sous le régime du plan d’entrai-
nement aérien du commonwealth,
nous raffermit dans la conviction
que le Canada peut apporter un
concours efficace à la victoire
finale.’

les
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La guerre nous frappe de plus en plus

La lecture de l’exposé budgétaire aux Communes par le mi-
nistre des finances permet de concevoir toute l’ampleur du pro-
blème financier auquel le gouvernement doit faire face; cette
lecture impose aussi à tous les contribuables cette vérité inélue
table que la guerre moderne est bien véritablement une guerre
totale qui exige de tous les citoyend de lourds sacrifices. Ceux
qut nous devrons faire, durant l’année qui commence, font
paraître léger, par comparaison, le fardeau que nous avons dû
porter depuis douze mois: cette fois, le ministre des finances
tranche dans le vif.

L’augmentation de la taxe de la défense nationale et la
hausse de l’impôt sur le revenu atteignent les contribuables de
toutes les classes de la société; la taxe de trois sous sur la gazoline,
qui vient se superposer à celle que perçoit déjà la province. met
lourdement à contribution les automobilistes et aura comme con-
séquence inévitable de restreindre l’usage qu’ils font de leurs
voitures; les corporationd sont atteintes par une augmentation
sensible de l'impôt sur les surplus de bénéfice. De plus certains
produits et services commerciaux sont frappés d’impôts nou-
veaux, comme par exemple l’admission dans les cinémas. Bref,
de quelque côté qu’il se tourne, le contribuable se trouve en face
de charges nouvelles, qui vont le forcer à modifier son train de
vie, à restreindre les déboursés qu’il faisait pour son confort,
pour son agrément ou pour la satisfaction de ses habitudes. Tous
Nous nous trouvons devant la perspective d’une vie nouvelle, où
le sens de l’économie, de la frugalité jouera un rôle de plus en
plus important. I! n’y a plus à se le cacher: c’est la guerre!

Le gouvernement fédéral a conçu ce nouveau budget sui-
vant le principe que la poursuite de la guerre, dans la plus gran-
de mesure possible. doit se payer au fur et à mesure par les im-
pôts, que ceux-ci doivent imposer le principe de l’égalité dans le
sacrifice et n'avoir qu’une limite, l’aptitude des contribuables à
payer. Le présent budget n’outrepasse sans doute pas cette aptitu-
de. comme chacun de nous peut s’en rendre compte. mais il en
absorbe une large part. Quant à légalité dans le sacrifice, tout
le monde voudra qu’elle soit l’unique et l’impitoyable critère qui
guide l’Etat dans sa tâche: il ne faut pas qu’il y ait de favoritisme
et de passe-droits. Cette politique s’imposait .

 

 

chrétienne et amoureuse qui ré-
chauffe et fait croire en la vertu, oùAu fil de ma plume

Ah! mon cher, ceux qui ont pous-
sé comme des plantes sauvages sans
les redresser, sont bien. plus à plain-
dre qu'à blamer! Ils ont vingt, ou
trente, ou plus de visage et leur
coeur est malade comme sils a-
vaient quatre vingt ans!

Si nous sommes parfois st désem-
parés, si brutals dans nos goûts,
c'est que Patmosphère où nous a-
vons respiré était peut-être déjà trop
viciée par Uégoisme et le dieu ar-
gent ou par un détachement trop
marqué de la génération trop beso-
gneuse qui nous a précédés. Nous
tous. pauvres enfants gâtés, cares-
sés, rassassiés de tout avons tant de

mérites à tenter de nous adopter à
une vie plus adéquate à notre intel-
ligence que je veux croire intacte.
Où se tourner dans notre situation
désemparée, où trouver la main

Gustave Poisson, B.A., LLL.

Hamilton Heaton, B. A, L.LB.

Germain Caron, B.A., L.L.L.  

— —
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se diriger: qui croire et que croire.
si l'on se rappelle que ceux qui le
devaient. ont justement oublié l’es-
sentiel dans leur programme: nous
apprendre au moins un peu ce
qu'est la vie ou ce qu’elle pouvait
être.

Evidemment, nous ne sommes ni
faibles, ni forts, ni sots, ni trop in-
telligents, ni mieux doués que d’au-
tres, mais à toujours foncer sur des
obstacles, à toujours épanchn
plaies ou bosses, finit par lasser l’â-
nte la mieux disposée. User ses for-
ces dans la révolte, dans la haine,
quand le coeur est vierge de rancune
n’est pas un programme de vie sou-
tenable. Là est le drame.
Ah! veuloir vivre vraiment. vou-

loir aimer la vie de toute la force de
som sang et de sa jeunesse, sentir
tout ce qui nous manque. contempler
stérilement un passé qui est de la

BUREAUX :

13 ST-LAURENT, — TEL. 52
LOUISEVILLE

118 ALEXANDRE, — TEL. 820
TROIS-RIVIERES    

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

par VERVILLE
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A RETENIR. —

“Un enseignement plus reli-
gieux fera un monde meilleur”

* * . -

vient de dire la princesse Alice
à deux cents femmes qui assis
taient à un thé donné en son
honneur, par Pordre des Filles
de PEmpire.

“C’est évident que quel-
que chose ne va pas dans
les systèmes d'éducation par-
tout dans le monde puisque|
les peuples ont la folie des
théories en “‘ismes” avec les
conséquences que nous savons.
Heureusement les Britanniques
sont trop traditionalistes et rai-
sonnables pour aller aux extré-
mes comme le peuple allemand
Pa fait.

Tout de même nous étions
rendus loin dans le sentier de
l’apathie religieuse et aux géné-
rations de l’après-guerre nous
n’avons pas rien donné de soti-
de à quoi s’agripper dans les
moments de désillusion.

Les parents tout autant que
les éducateurs doivent se mettre
a la tiche et remédier au man-
que d'instruction religieuse. H
serait bon de se rappeler qu’un
sage jésuite a dit que s’il avait
la main haute sur les cinq pre-
mières années d'éducation d’un
enfant et il ne s’inquiéterait
pas des années qui suivronf.

—_0—
À bien remarquer que cest

une protestante qui parle. Ce

sont tout de même des senti-
ments qui Phonorent et dont
tout le monde peut faire profit.

UN MOT D'ORDRE COUTU-
MIER. — :

Maintenez propres, et en or-
dre parfait les alentours, les
parterres de vos maisons.

Ce doit être le but de tous les
Louisevilliens, qu’ils soient lo-
cataires où propriétaires. Main-
tonent que la désagréable neige
est disparue pour au moins sept
mois, chacun doit se soucier de
déborrosser le devant des mai-
sous, les chemins privés, les
cours des immontices ou objets
‘utiles qui Pencombrent. H
faudrait que nersonne dans son
pr>pre intérêt et dans Pintérêt
gén“ral ne se soustrait à un tra-
vail en somme facile, et plutôt
agréable dans ses résultats.
Ce sera un plaisir sain pour

toute la population de vivre dans
un milieu propre et bien entre
tenu. Grice à quelques instants
de travail et dM’observation, Pas-
nect de la ville peut subir toute
une transformation, tout ça re-
haussera le prestige de Louise-
ville à Pétranger. Ce n’est pas à
dédaigner!

LACUNE À REDRESSER. —

“La coordination de Pécole
primaire et de Pécole secondat

 

 

fumée. quelle injuste sanction de la
vie! Pourquoi ne pas tourner les
yeux vers l’avenir pour corriger la
destinée. Pour sortir d’une ornière,
surtout quand on s’y ait aidé, ne
faut-il pas donner un coup, ou tour
au moins cesser de regarder en ar-
rière pour viser un peu en avant . . ,

vendredi, le 9 mai 194],

 

   
A la lueur de ma cigarette
 

 

tres, en famille même, et ne pas

vanités malheureuses.

La politesse impeccable
général.

que de celle des autres.

gieuses.

C’est à peine croyable: on peut vivre les uns auprès des auËl

Les rides précoces annoncent des ambitions heurtées et de

La vie ordinaire n’est rien de grand ni d’excessif.

Tout espionnage est vraiment indigne.

ie

  
  

se connaître du tout.

cache imparfaitement l’égoïsmg

   

: ps
Nous avons beaucoup plus besoin de notre propre estime im

Il faut mépriser profondément ceux dont la féroce imp)
cabilité fait tout pour nous ôter même la source des idées reli.

 

re a été un problèmeétudié de-
puis longtemps par nos autori-
tés religieuses et nos institu-
teurs, bien avant que certains in-
dividus qui dénigrent le travail
accompli n’aient commencé à
préconiser une réforme de Pen-
seignement dans notre provin-
ce.

“Ce n’est pas le professeur de
l’école secondaire qu’il faut bla-
mer, mais il faut remonter à Pé-
cole primaire où le plus souvent
Pécolier n’a pas puisé les élé-
ments nécessaires et on sait avec
quel zèle notre clergé s’e:t occu-
pé de Porientation de la jeunes-
se’,

M. Adrien Potvin, membre de
langue française de la commis-
sion. du service civil a Ottawa,
parlant devent les membres de
la Chambre de Commerce, a
fait Phistorique de la commis-  sion pour déplorer le fait que
bien des Canadiens-français ne |
savaient pas assez l'anglais pour .
être aptes à occuper des charges|
publiques.

“Le fait d’anprendre une se-
conde langue ne change pas les
traits caractéristiques d’une ra-
ce”, ajouta M. Potvin.
“Quand les Angla’s compren-

nent nos aspirations et voient
clair dans la justice de nos ré-
clamations, ils nous écoutent.
Pour se faire comprendre des
Anglais, il faut connaître leur
langue. C’est dire qu’il faut pré-
pærer nos enfants aux charges!
publiques en leur conservant
leurs traditions et leurs idéals.
Il est même de nécessité de fa’re
aporendre à nos enfants le fran-
çais avant Panglais, mais à Pé-
cole primaire il est bon de leur
enseigner Panglais avant Pâge
de la puberté.

“Je crois donc que notre sys-
tème d'enseignement dans le
Québec doit comporter une plus
grande somme d'anglais.

“Nos pères ont combattu
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Contracteur Electricien Licencié

47 RUE ST-AIME

 

pour nous obtenir Paccès au
charges publiques et nous avon
le devoir de conserver ces drois
et d’en profiter. Mais il faut s
couer notre apathie si on tien
à ce que nos efforts soient cou
ronnés de succès.”

LE SPORT EN NOTREVILLE. —

A une assemblée tenue à h
salle des Chevaliers de Colomt
le club de baseball Louisevill
de la ligue Rurale a élu son co
mité de direction pour la saison
1941. Dr Avelin Dalcourt, grand
chevalier, a été choisi président,
René Perron,

  sorier; Alide Lescadres, scorew!
officiel, Alvani Houle, gérani®
de Péquipe; Charles Bellemar®

  

entraîneur et M. Vincent, cup:
taine du club et lanceur.

Le club Loniseville ouvrira si
saison le 18 mai prochain alor

qu’il recevra la visite du cui
St-Alexis. L’entrainement diff
club local commencera samedi
prochain et tous les joueurs soil
priés de se rendre à la satle def
Chevaliers de Colomb à 2.30 pH
m.

Afin de venir en aide au club
une souscription sera lancée pa
toute la ville et le comité compte
sur la générosité de tous le
sportsmen.

Le gérant Albani Houle aur
trois receveurs a sa disposition
et trois lanceurs, Vincent, Bél
land et Lesage formerontlotrio
de lanceurs, tandis que Roger
Cloutier, Arthur Desrosicrs et
Yvon Perreault agiront comme #"
receveurs. Les autres joueurs
choisis pour composer l’équipefE
sont actuellement Pit Masson

Réal Bourassa, Lucien Côté, Réf
ginald Baribeau, Paul Adams.

Nos félicitations aux dignitd
res élus et nos voeux d’une bril
lante et décivive saison pour no
tre club louisevillien.

000000

LOUISEVILLE, Qué.
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vice-président .
Réal Desrosiers, secrétairodiri ii
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vendredi, le 9 mai 1941.

 

Séance régulière du conseil muni-
pal de la paroisse de St-Justin, te-

1e en la salle publique de la dite
Moroisse, lundi, le 5 mai 1941 à 7
{res P. M, et où sont présents M.
M. Maire W.-H. Gagné et MM. les

bnseillers D. Dauphinais, Ide Fran-
Meur, Chs-Fd. Bellemare et Jos-F.
M ormette formant quorum. Le se-

étaire trésorier y est aussi pré-
nt.

@ Après la prière, lecture et appro-
f&tion du rappport de la dernière
ance régulière il est procédé com-
H£esuit:
F4 La réclamation suivante est pro-

ite pour approbation: Hercule
vlvestre, $7.45.

* 4 Proposé par le conseiller C.-Ed
MBollemare, appuyé par le conseil-
der Ide Francoeur que le compte ci-

ssus soit approuvé et payé.
Demandes d’assurances :

M M. Georges Doucet, Maison 24/5
4 26! $1000.00; Hangar 2014 x
%'-. 8150: Boucherie, 25 x 22

00: Etable, 404 x 16, $100;
8 ange 49 x 28, $350.

EM. F-X. Philibert, cuisine 17 x
. pour un montant qui sera fixé

——_ ffles examinateurs.
CE Proposé par le conseiller Denis
ès auBbuuphinais, appuyé par le coneeil-
; avomE le; Jos-F. Vermette que ces deman-
 droitfd< soient acceptées et qu’elles
aut te Whient inscrites aux livres de la. Cie
1 tientAssurance Mutuelle de la paroisse
1£ coule St-Justin.

M lecture donnée au conseil d’une
litre de The Bell Telephone Co. of

LE. $n. en date du 16 Avril 1941 par
thquelle la dite compagnie deman-

e à hf le consentement de ce conseil
plombEur ériger quatre poteaux, une an-
isevillfig, et déplacera un poteau dans le
On cf } lage de St-Justin. le tout tel
saisonk@ indiqué à un plan annexé à la

   

    

  

  

  

 

   
     

 

grand@itre.
sidentf [| est proposé par le conseiller
sident:fà -Ed Bellemare, appuyé par le con-
rejtré ler D. Dauphinais et approuvé à
coreu!,Blmanimité que ce conseil accorde
gérantpplication faite en date du 5 mai
pmare4@ 11 par The Bell Telephone Co. of
, capi@mn. pour Pérection et le maintien

L@ poteaux de téléphone sur le che-

 

  

 

rira sE@in public de cette municipalié et
along aux endroits indiqués sur le plan

+ clul@umis avec la susdite lettre.
: dué M. Irénée Bellemare a été nom.
æmediEibé par le conseil pour surveiller les
‘= son uvaux.
le deg Proposé par le conseiller Ide
30 pffrancoeur, appuyé parle conseiller

Los F. Vermette que ce conseil ap-
t club Buie et recommande la requête des
se pafBfontribuables de la concession Sud-
pmpleRDuest de l’Ormière à l'effet que le
s leKklinistère de la Voirie de cette pro-

Efiire prenne & ses charges l’entre-
 auriRSen du chemin de la dite concession
sitior@#! il prie le dit Ministère de bien
, BegFouloir dépêcher son ingénieur sur
e triofgles lieux,
Roger fi Que la présente résolution soit
rs eRilressée à Thon. L.-J. Thisdel,ymme B21. P, P.
uenrs Réglement No 166 pour pourvoirquip Ee la réparation des dommages cau-
1580M; [tés par l’éboulis du chemin de front
5, RéBtl> la concession Sud Ouest du
mms.Brand Trompe-Souris, comblé en
nite: "10 en front du lot No 33 du ca-
 brilBflasire de St-Justin et pour pourvoir
r noQi redressement du ruisseau du mê-

Fe nom en front du même lot.
Attendu que des dommages ont
€ causés par l’abaissement de la
‘re à la surface de l’éboulis du
hemin de front de la concession

"- vd-Ouest du Grand Trompe-Sou-
S comblé durant l’année 1940, en

Font du lot no 33, du cadastre de
t-Justin et que le ruisseau du même
l°men front du même lot aurait
"som d’être redressé afin d’éviter
ue des dommages plus considéra-

bles ne soient causés au dit éboulis.
Attendu qu’il est d'intérêt public

sé. ° prévenir que ces dite dommages
° S'aggravent davantage et ne puis-

) À

)

 Mt menacer d’emporter le chemin

{AU CONSEIL DE ST-JUSTIN
Trompe-Souris.

Attendu l’avis de motion du con-
seiller Ide Francoeur donné a la sé-
ance du conseil, de cette municipa-
lité, tenue le 12 avril 1941,
H est en conséquence ordonné et

Stutué par règlement comme suit:
Que les dommages causés au dit

éboulis soient réparés de la manière
ci-après prévue; Que la cavité pro-
duite à l’éboulis par l’abaissement de
la terre sera comblée de terre sur
toute la superficie du dit éboulis. Le
volume de terre nécessaire au com-
plément de tels travaux sera ‘fourni,
apporté sur les lieux et étendu par
chaque propriétaire,
occupant des immeubles ci-après
mentionnés, dans la proportion de
Yo verge cube par chaque $1000
d'évaluation de l’immeuble ou des
immeubles assujettis à tels travaux.

Les travaux nécessaires pour ef-
fectuer le redressement du Ruisseau
de Trompe-Souris en front du dit
lot 33 de St-Justin seront faits à la
journée. Tous les travaux seront
exécutés sous la surveillance d’un
officier spécial que nommera le
conseil,

Le coût total des travaux, distrac-
tion faite de la terre fournie tel que
dit ci-dessus, sera supporté par tous
les propriétaires, locataires ou oc-
cupants des immeubles situés dans
la concession du Grand-Trompe-
Souris depuis et y compris le lot
No 20 jusqu’à et y compris le lot
No 68 le tout du cadastre de St-Jus-
tin, en proportion de l’évaluation
respective des dits immeubles tels
qu’ils se trouvent inscrits au rôle
d'évaluation en force en cette mu-
nicipalité.

Le présent règlement entrera en
force dans les délais légaux de pu-
blication.

Proposé par le conseiller Denis
Dauphinais appuyé par le conseil-
ler Chs-FEd Bellemare que le règle-
ment no 166 pour pourvoir aux ré-
parations à effectuer & l’éboulis du
Trompe-Souris et au redressement
du ruisseau du même nom en front
du lot no 33 du cadastre de St-Jus-
tin soit adopté suivant sa forme et
teneur.

Proposé par le conseiller Ide
Francoeur, appuyé par le conseil-
ler Jos-F. Vermette que l'inspecteur
Alibertino B Lafrenière soit nom-
Officier Spécial au sens du règle-
ment no 166 et que les salaires à
être payés pour l’accomplissement
de tels travaux soient les suivants:
0.25 de l’heure, pour le surveillant,
et 0.20 de l’heure pour un homme.

Et la séance fut levée.

Dans nos écoles
A l’école No. 2, dirigée par Mlle Thé-

rése Alarie

 

8e année. — Jeannine Lemire 94

p.C.

6e année, — Marcel Masson 93

p.c.; Réjeanne Alarie 92.5 p.c.; Marc-

Henri Francoeur 84 p.c.; Henri-Paul

Alarie 78 p.c.; Claire Gagnon 77 p.c.;

Abel Bellemare 58 p.c.; Eddy Pichet-

te (absent) 44 p.c.

5e année. — Jacqueline Francoeur

93 p.c.; Georgette Lemire 87 p.c.;

Madeleine Francoeur 75 p.c.; Marcel-

le Bourque 70 p.c.; Guy-Marcel Fran-

coeur 64 p.c.; Jean-Jacques Alarie

57 p.c.

4e année. — Marie-Jeanne Alarie

90 p.c.; Lise Alarie 85 p.c.; Jacqueli-

ne Bourque 80 p.c.; Jacques Lemire

74 p.c.; Marie-Paule Alarie 69 p.c.;

Marcel Francoeur 61 p.c.; Avelin

Francoeur 42 p.c.; Paul-Armand Ca-

rufel (absent),

2e année. — Ghislaine Lemire 92

p<.; Rollande Francoeur 8% p.c.; E-

veline Lemire 80 p.c.; Thérdse Fran-

coeur 78 p.c.; Cécile Francoeur 74

p.c.; Gaston Carufel 84 p.c.; Gustave

Bourque 59 p.c.; Fernand Lemire (ab-

locataire ou
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sente) 41 p.c,

18re année. — Rang d'honneur. —
Lucille Lemire 95 p.c.; Noella Bus-
sidres 94.5 p.c.; Benoit Francoeur
83 p.c.; Jacques-André Toupin 67
p.e.; Pierre-Aimé Toupin 51 pc.

A l’école No. 1, dirigée par Mlle R.
Dauphinais, Inst.

7e année. — Marcel St{Pierre 96
p.c.

6e année. — Thérèse Morin 92 p.c.;
Jean-Guy Carufel 73 p.c.

5¢ année. — Jean-Guy St-Pierre 68
p.c.; Gabrielle Carufel, absente.
4e année. — Thérèse St-Pierre 70

p.c.; Raoul Carufel 47 p.c.; Donatien
Lefebvre 35 p.c.; Jeanne d’Arc Le-
febvre, absente.
3e année. — Jacques Morin 96 p.c.; Réal Pépin 88 p.c.; Marcel Lefebvre

76 p.c.: Gisèle St-Pierre 75 p.c.; Do-
nald Carufel 40 p.c.; Richard Lefeb-
vre 32 p.c.

2e année. — Bruno Carufel 96 p.c.:
Rachel Lefebvre 75 p.c.; Réal Lefeb-
vre 66 p.c.; Yvon Chevalier, absent.

1ére année. — Carmen Lefebvre,
Marielle St-Pierre, Simonne Lefeb-
vre.

Honneur pour assiduité à: Marcel,
Jean-Guy, Thérèse et Marielle St-
Pierre, Thérèse Morin, Raoul, Do-
nald et Bruno Carufel, Marcel et Ri-
chard Lefebvre.

A l’école No. 3, dirigée par Mlle

Yvonne Trudel, Inst.

6e année. — Raymond Gagnon 94
p.c.; Charlemagne Baril 92 p.e.; J-
Jacques Bellemare 86 p.c.; Sylvio
Dauphinais 85 p.c.; René-Paul Belle
mare 82 p.c.; Jean-Paul Lefebvre 80

pc.

5e année. — Jules Bellemare 92

p.c.; Lucille Gagnon 91 p.c.; Made

leine Lefebvre 89 p.c.; Françoise

Dauphinais 85 p.c.; Gertrude Les-

sard 84 p.c.; Denis Bellemare 78 p.c.;

Francoise Frappier 83 p.c.; Françoi-

ss Thibodeau 61 p.c.

4e année. — Rachel Lessard 91

p.c.; Marie-Laure Lessard 88 p.c.;

Maurice Lefebvre 87 p.c.; Margue-

rite Savoie 86 p.c.; Simonne Plante

84 p.c.; Gaetan Savoie 83 p.c.; Bruno

Bellemare 82 p.c.; Hubert Mandevil-
le 70 p.c.; Gilles Vermette 69 p.c.:

Fernand Lefebvre 63 p.c.

Classe de Mlle Germaine LeBeau, Inst.

3e année. — Claire Bellemare 96

p.c.; Clémence Bellemare 94 p.c.;

Jean-Guy Lessard 90 p.c.; Carmen

Gagnon 88 p.c.; Roger Bellemare 85

p.c.: Germaine Bellemare 83 p.c.;

Roger Lessard 74 p.c.; Bertrand La-

douceur 72 p.c.; Edgar Gagnon 68

p.c.

2e année. — Liliane Lefebvre 97

p.c.; Pierrette Bellemare 96 p.c.; M.-

Berthe Savoie 88 p.c.; Jeannine Ga-

gnon 85 p.c.; Fernande Baril 80 p.c.;

Gisèle Frappier 75 p.c.; Gisèle Belle-

mare 70 p.c.: Aimé Ladouceur 68

p.c.; Jean-Guy Dauphinais 61 p.c.

lère année. — Jeannine Dauphi-

nais, Réjeanne Frappier, Rolande

Ladouceur, Anita Ladouceur. Jean-

Claude Savoie, Albert Thibodeau.

Résultat des concours du mois d’avril

à l’école No. 5, dirigée par Mlle

Clémence Vallerand

8e année. — Jeannine Philibert 97

.C.

? 7e année. — R.-Paul Philibert 96

p.c.; Gabriel Philibert 89 pc.

6e année. — Gilles B. Lafrenière,

absent.

5e année. —

94 p.c.

4e année. — Jacqueline Philibert
92 p.c.; Jeannette Philibert 90 p.c.;

Cécile Philibert 84 p.c.: M.-Marthe

Philibert 83 p.c.; Fernand Philibert

75 p.c.; Gérard Philibert 75 p.c.; J.-

Jacques Philibert 61 pc.

3e année, — Bertrand Philibert 95

p.c.; Paul-Emile Philibert 92 np.c.;

Florianne Philibert

CAUSERIE

Nos bébés.
e

(suite)

Quand l’enfant aura 3 ou 4 mois
le boire de 10 A. M. et 6 P. M. de-
viendront l’heure des céréales. A 6
mois on introduit les légumes au re-
pas de 2 p. m.
Quand l’enfant aura sept ou huit

mois, ou plus précisément quand
l'enfant ne s’éveillera plus pour son
biberon de 10 p. m. on tente alors
de le supprimer tout bonnement en
n’éveillant pas l’enfant.

Le boire de 10 p. m. doit dispa-
raître chez l’enfant bien portant âgé
de plus de 6 mois, quand celui-ci ne
s’éveille plus pour l’exiger. Mais a-

ger tout l’horaire.
S’il ne fallait pas éveiller l’enfant

pour son biberon de la fin de la
journée, il était nécessaire de l’é-
veiller à 6 A. M. Mais dès qu’on
supprime son boire de 10 p. m., ou
plutôt dès que l’enfant supprime son
boire de 10 p. m., on doit lui laisser
demander son biberon de 6. a. m.
Si enfant ne s’éveille pas a 6 a. m.,
on le laisse faire. Mais au lieu de
mettre du Lait dans le premier bibe-
ron, on mettra: 2 onces de jus d’o-
range coulé et 1 once d’eau bouil-
lie sucrée ou non, selon le goût de
l’enfant.

Le premier repas est alors repor-
té à 8 A. M.

Si l’enfant n’est pas éveillé à 8
a. m., il faut alors le tirer de son
sommeil, lui offrir le jus d’orange
et ensuite son premier repas. Les
autres repas seront donnés aux heu-
res suivantes: midi, 4 p. m, et 8
p. m.

 

  

lors dès le lendemain, il faut chan- 4
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Le biberon du coucher pourra
être conservé, sans inconvénient,
même jusqu’à l’âge de 2 ans Sou-
vent un sommeil plus régulier est
assuré à l’enfant quand il prend une
boisson chaude en se mettant au lit
pour la nuit.

La semaine prochaine on causera
de l'importance du biberon de 6
a. m.

PoPLOEIOPLOODPOOOPOCOLOOODD

COUYOIR COOPERATIF
DE ST-BARTHELEMY

(Berthier)

COUVOIR CERTIFIE

Nous attirons l’attention
$ de notre nombreuse clientà-

le sur la qualité toujours
croissante de nos poussins.
Nous n'avons pas de pous-

sins ordinaires à vendre cet-
te année, mais seulement
des poussins issus de coqs
R.O.P. et de poules mous
contrôle.
Parmi des ‘milliers, un su-

© jet contrôlé nous a donné
un record officiel de 312
oeufs en 1940, et de 302 en

> 1941,
Pour commande de 1000

poussins et plus nous accor- +
dons une réduction de $1.00 3
du cent,
Demandez nos listes de  prix et adressez vos com-

mandes au:

Oouvoir Coopératif de
St-Barthélemy
(Berthier)

tél, No 6

DOPODOOBODDEDdodadoioidpiedpadoiopipds
AALAAAALAMAMALADAMMLMALAMALAAAAAAACLSLDALddddadsslasasa
 

Tél. Bell: 92

7 Ste-Marie

TELEPHONE 117

ACCESSOIRES

63, rue ST-LAURENT

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

0

ALAMAAAAAMMAAAAASAMAPAAAAAAAAAAAAAAAMLALAALSAGALL

alsa

:

G. E. HEROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

C. P. 115

Louiseville, Qué.

ELECTRIQUES

LOUISEVILLE, P. Q.    
JOSEPH

Ça

TRANSPORT GENERAL

TELEPHONE: 220

— ee59 RUE STE-MARIE, 
Clément 71 p.c.

2e année. — Marielle Philibert 90

p.c.; Pierre Philibert 85 pc.   le front de la concession du Grand sent) 55 p.c.; Fernande Lemire (ab- Marcel Philibert 8¢ pc.; Annette

MAAAAAAMAAAMAAAMAAAAAAdddadaaaaagsdgtb=im

GOMAGAMAMAMAMMMMAMSMMMAMMAMAMAMGAMANASAAAAHAGAMAAAA

BOIS DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES

 

COMTOIS
3 CAMIONS AU SERVICE

DU PUBLIC

— TAXI DE LUXE —

 

 

LOUISEVILLE.  
fière année. — Rang d'honneur. —

Jean-Guy (Philibert, Excellent; An.
dré-Paul Clément, Très Bien,

%
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Semaine des
encycliques

 

Cérémonie religieuse à Notre-Da-
Dame — Forum dans les parois-
ses — Conférences — Causeries
à la radio — Grande manifesta-

tion publique au Parc
Lafontaine.

L Ecole Sociale Populaire vient
de publier le programme de Ia
célébration des encycliques Re-
rum Novarum' et Quadragesimo
Ammo qu'elle organise conjointe-
ment avec le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal, sous le
haut patronage de S. Exc. Mgr
Charbonneau.

Cette célébration durera
semaine du 11 au 18 mai.
voici les principaux articles:
Dimanche, 11 mai. — 8h.30 du

une
En

soir. Cérémonie d’action de
grâces à l’église Notre-Dame.
Sermon par le R.P. Louis Hébert,

O.M.1.
Lundi, 12

Forum à la
Sacré-Coeur.
M. Philippe

Mardi, 13

mai, 8h. du soir. —
salle paroissiale du
Maître des débats:

Ferland, avocat.
mai, Bh. du soir. —

Forum à la salle paroissiale de
St-Alphonse d'Youville. Maitre
des débats: M. Gérard Lemieux,

professeur.
Mercredi, 14 mai, 7h.30 du soir.

— Diner-causerie de la Jeune

Chambre de Commerce à l'Hôtel
Windsor: Conférencier: Mgr P.-
E. Léger. vicaire général de Val-

levfield.

Détails sur le nou-
veau budget de
guerre

Les Canadiens cette semaine

se remettent à peine des surpri-

ses du nouveau budget de guer-

re. tel que connu la semaine der-

niere. (Ce second budget de

du Canada ne fut cependant pas

aussi dur qu'on s'y attendait.

De toutes facons, les restrictions

et privations qu'il impose ne

sout certes pas une charge trop

lourde à porter ni un prix trop

élevé à payer pour la préserva-

tion de nos libertés.

Chacun: s’apercevra qu’il en

coûte un peu plus pour vivre et

que l’an prochain, il faudra éco-

nomiser davantage. Malgré que

le plus fort des impôts sera à la

charge des riches. il n'en reste

pas moins vrai que toute les pe-

tites gens en seront personnelle-
ment affectées,
Voci quelques-uns des items

qui toucheront presque tout le
monde dans le Québec:
Impôt sur le revenu: les ex-

emptions restent les mâmes:
$750 pour les personnes seules et
$1500 pour les gens mariés,
sans enfants. Sur le revenu dé-
passant ces sommes, l’impôt sera
valeulé à 15 p.c. du premier mil-
le dollars, plus 5 p.c. sur le sup-
plément.

La défense nationale: cette
imposition s’applique à tous les
salaires et est prélevée par le pa-

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

“payer a mesure’. TH s’agit

de garder saines, les finances du

gouvernement et de protéger le

crédit d'une nation et de cha-

cun des citoyens.
* * *

Un autre indice de la part

prépondérante que prennent les

('anadiens francais dans la vie

économique du pays s'est mani-

festé par la nomination de M.

Ernest Savard, de Montréal, à

la présidence de la Canadian Co-

lonial Airways, une des lignes

aériennes les plus prospéres au

pays d’Amérique. La Canadian

(‘olonial fait la jonetion, Montréal-

New-York et M. Savard est le

premier Canadien francais a se

faire élire à un poste aussi im-

portant dans le monde des trans-

ports,

DEUX MESSES EN PLEIN
AIR, L’EXPOSITION MIS-

SIONNAIRE
L’événement revêtir, un cachet
de solennité avec la venue de
SE. le Cardinal Villeneuve et

du Délégué Apostolique.

 

 

 

Deux messes en plein air mar-
queront l'ouverture et la clôtü-
re de l’Exposition Missionnaire
qui aura lieu à Sherbrooke du
13 au 20 juillet prochain à ce
que l’on a appris hier soir lors
d’une assemblée du comité exé-
eutif de l'Exposition, la premiè-
re depuis la réunion générale
d'il y a quelques semaines. Bien
qu'il n’y ait rien d’officiel. il se
peut que les célébrants à ces
messes soient Son Eminence le  3h. du soir. — Forum a la sal-

le paroissiale de Maisonneuve.
Maître des débats: M. René Ber-
geron, conférencier.

Jeudi. 15 mai, 8h30 du soir.
— Soirée sociale à la salle Gesu
par le cercle Félix Martin.

Vendredi. 16 mai. H1,30 — Fé-
dération Nationale St-Jean-Bap-
tiste. Causerie de M. J.-B. Des-
rosiers, PSS.

Samedi, 17 mai. 7.30 du soir.
Congrès des Syndicats catholi-
ques sous la présidence de M.

Philippe Girard,
A la Palestre nationale. réu-

nion intercercle de l'Association
professionnelle catholique des
Voyageurs de commerce. Confé-
rencier: le R.P. Gonzalve Poulin,
OFM.
Dimanche, 18 mai, 3 h. a

Pare Lafontaine. — Grande ma-
nifestation populaire. Adresse-
vont la parole: le R.l’. Arebam-
bault, SJ, MM. G-A. Gagnon.
conseiller municipal et président
la Fédération des Syndicats de
l'Imprimeriee M. Gérard Thi-
bault, ancien député de Mercier,
M. J-Louis Morin, de la J.O.C.

=

— Sarto Fournier, député de
Maisonneuve, S. 11.  Adhémar
Raynault, maire de Montréal.
Mer Chaumont, vicaire-général.

Causeries à la radio
Dimanche, 11 mai, 9h. du soir,

CKAC — Mer Philippe Perrier,

vicaire général du diocése de
Montréal.

Lundi, 12 mai, 4h, CKAC. —
M. Alfred Charpentier, prési-
dent-général de la C.T.C.C.

Mardi, 13 mai. 9h.45, C.B.F. —
Le R.P. Thomas Delos, O.P,

professeur à l’Université catho-
lique de Lille et à l'Université
Laval.

Mercredi, 14 mai, 9h.30, CFCF.
— M. John F. Hackett, K.C. (cet-
te causerie sera donnée en an-
glais)

Jeudi, 15 mai, 9h45, C.B.F —
S. Em. le cardinal Villenuve. O.
MI.

Vendredi, 16 mai, 9h.45, C.B.F.

tron. Le taux en est élevé de
3 à 7 p.c. et de 2 à 5 p.r… selon

les cas.
Taxe sur la gazoline: sur-taxe |

de 3 p.e.. au fédéral. sur le prix
«déjà taxé de l'essence.

Taxe sur la vente des automo-

biles : l'impôt sur les autos coû-
tant $900 ou moins passe de 20
à 25 pc.

[Les matériaux de construe-
tion: L'exemption de taxe de
vente sur les matériaux de cons-
truction est supprimée. La taxe
ordinaire de vente à 8 pe. est dé-
<ormais imposable,
Amusement: une nouvelle taxe

de 20 p«æ. est ajoutée aux
prix réguliers de tous les théa-

tres.

Liqueurs douces: par suite de
li nouvelle majoration de taxe
sur le gaz carbonique, les bou-
teilles de liqueurs douces se ven-
dront probablement un sou plus
cher.

La bière: une nouvelle taxe
sur le malt force les brasseries à
vendre leur produit 5 sous plus
cher, les petites honteilles et 10
sous de plus sur Jes grosses hou-

teilles,
Taxe sur le sucre: augmenta-

tion d'un sou la livre et d’un
demi-sou sur le glucose.

Vins: vins ordinaires. taxe
majorée de 15 à 40 sous la gal-
lon: les vins efffervescents. de
$1.50 A $2.00 le gallan.

Téléphones: à longue distance,
majoration de la taxe de 6 à 10
p.c.. avee maximum de 50 sous.

Transports: par trains ou au-
tobus, ou méme avions: 10 p.c.
de taxe sur les hillets coûtant
plus de 50 sous.

Voila les principales disposi-
tions du nouveau budget qui af-
fectera un peu tout le monde.

C'est la poursuite de la politique
adoptée du ‘‘pay as vou go’ —

 
 

imistre du Travail.

Samedi. 17 mai, 5h45, CKAC.
— Le R.P. Louis Chagnon, S.J.
professeur à l’Université Gré-
gorienne et au Scolasticat de — L'Hon, Edgar Rochette, mi- l'Immaculée-Conception.

Cardinal Villeneuve et Son Ex-
cellence le Délégué Apostolique,
Mer Tildebrando  Antoniutty,
qui ont promis tous deux d’as-
sister à l'fxposition.
A la réunion d'hier soir, des

rapports furent présentés par
les comités des conférences. des
finances. de publicité. de propa-
grande et de la salle. Te comité
des conférences à ce que l'on a
pu en juger. a abattu beaucoup
de besogne bien que c'est à lui
que revient la plus lourde täéhe.

Notons sous ce rapport les
grandes lignes des décisions dé-
jà prises. A l'exception = des 

vendredi, le 9 mai 194]
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Pour vos grains de semence

EN PAQUET —— A LA LIVRE

voyez notre assortiment de choix

La Pharmacie Berthier
55 RUE de FRONTENAC
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lors que le conférencier sera un
laïes. Les conférenciers mis-
sionnaires seront choisis dans
des communautés pionnières au
pays ou des communautés qui
ont des missions dans le diocèse.

SERIE DE CONFERENCES

Ces soirées seront vraisembla-
blement sous la présidence d’hon-
neur d’un prélat qui remerciera
le <onférencier et donnera les
conclusions. IL y aura une con-
férence dans la salle St-Jean-
Baptiste, une a Sainte-Jeanne-
d'Are, une à l'Imimacülée-Con-
ception, deux au Christ-Roi. Les
parents des missionnaires, pères
et mères, seront les hôtes d’hon-
neur à ces soirées missionnaires.
Pour les conférences de l’après-

midi. on utiliserait les mêmes
endroits avee en plus, la salle de
la Cathédrale St-Michel. Dans
l'après-midi, vu que les causeries
doivent s’adresser aux enfants,
il y aura projections lumineuses
de pellienles missionnaires. Les
noms des conférenciers aussi
bien que Ils sujets qui seront
traités aux séances du soir, ne
sont pas encore annoncés.

I} » aura aussi des causeries a
la radio pour les malades, ainsi
qua 1'Hospice du Saeré-Coeur,
pour les vieillards.
Le comité de la salle a recu un

grand nombre de réponses de la
part des communautés mission-

 

 
CONVENTUM à St-Barthélemi
En prévision d’un futur “CONVENTUM”,

Saints Noms de Jésus et de Marie de St-Barthélemi, BERTHIER.
prient leurs anciennes élèves de leur faire parvenir: leur nom, leur

%
3

naires qui auront des kiosque

dans la vaste enceinte du mals
ge militaire de la rue Belvédè#
Le comité de propagande a p:f
senté’lui aussi un intéressyFs
rapport sur les moyens à prend |
pour faire connaître la Semain£ 4
de l'Exposition MissionnairBA
Outre la propagande par la pog
d'’aiffice et de banderolles, mel:
tionnons l'initiative prise par |

Jeunesse Etudiante qui va ing
tuer des concours scolaires dur
les maisons d’enseignement «jf
l'exécution de sketches missio: 3
naires par les tout petits duji
les écoles; aussi des causeries J
des chants à la radio. Le cond

té de finances a fait rapport iJ
plusieurs dons en argent reçus
Le comtié de publicité a pr

senté lui aussi un rapport qui
note que l’activité ne mang
pas non plus de ce côté. Rim
lièrement, des communiqués
ront adressés à tous les jow
naux de la province pour pré
rer petit à petit tous les espri
à la Semaine de l'Exposition.
La réunion était présidé ju

M. Hector Boulay. Ÿ assistaien
MM. les chanoines Ira Bouras

et Michel Couture, le RP. Li
Boismenu, MM. les abbés Victw

Dupuis, Irénée Pinard, Ain
(‘harron, Roger Maltais et (
rard Cambron, ainsi que MX
Yvou Blanchard, dJean-Mar§

Coté, Jacques Beaudry et (yf
rard Blais.

  

  
  

   

  

  

les Soeurs des

deux dimanches d'ouverture et adresse. la date de leur dernière année d’études. — Pour combler les
de clôture, il y aura chaque soir pertes causées par un terrible incendie, une offrande en faveur de [8
une conférence dans l’une des la chapelle qui s’érige en ce moment serait une bonne oeuvre, pro-
grandes salles de la ville. Ces curant ta joie bien légitime de voirfigurer son nom sur la liste des i
conférences seront prononcées bienfaiteurs du nouveau Couvent.
par des missionnaires à l’excep-
tiin de celle du mercredi soir a- a -

#
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RAISONNEUR, QUE PREFERES-TU?
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